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l’info	de	la	semaine

Le moins que l’on puisse 
écrire, c’est qu’elle n’a pas 
attendu que la campagne 
crache ses derniers feux 
pour s’attirer la lumière. 
Quand bien même ne 
le ferait-elle pas exprès, 
Ségolène Royal a le chic 
pour se rallier les suffrages. 
On ne parle pas encore 
des électeurs, qui auront 
leur heure pour s’exprimer, 
mais de l’intelligentsia 
journalistique, qui ne 
cesse de faire de Poitou-
Charentes et de sa 
première dame l’épicentre 
du séisme électoral à venir. 
Et une couverture par ci, 
et un dossier par là. Pour 
sûr, la « plus connue des 
présidents de Région » (ce 
sont les sondages auprès 
de la population française 
qui le disent) n’usurpe pas 
sa notoriété. Au point d’en 
rejeter dans l’ombre son 
“ami” Georges Frèche ? 
Au point de mettre en 
sommeil les exhortations 
de sa “copine“ Martine 
Aubry à lorgner le grand 
chelem socialiste ? Au 
point de battre avant 
l’heure les velléités de 
l’opposition locale ? 
Pas sûr ! Alors que la 
Droite régionale se cherche 
désespérément une 
locomotive, le ministre des 
Transports présente toutes 
les garanties du “candidat 
capable de”. Sa longévité 
ministérielle, son statut 
de président de Charente-
Maritime et sa propension 
à préférer le labeur au 
tape-à-l’œil dessinent 
un profil atypique. 
Assurément le plus digne 
des adversaires que la bête 
de combat Royal pouvait 
espérer affronter. Pour cela 
au moins, Poitou-Charentes 
méritait de s’accaparer la 
lumière.

Nicolas Boursier

Le théâtre 
comme nouvel 
outil de gestion 
des ressources 
humaines ? Et 
pourquoi pas ! 
Le phénomène 
grandit en France. 
Il sera au centre 
d’une conférence 
organisée par des 
étudiants, le jeudi 
18 mars à l’Institut 
d’administration des 
entreprises.       

n	romain	Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

après trois quarts d’heure 
d’attente, le directeur 
des ressources humai-

nes vous reçoit enfin. Il doit 
vous faire passer un entretien 
d’évaluation, apprécier vos 
compétences et fixer vos 
nouveaux objectifs mais ne 
sait même pas comment vous 
vous appelez. Débordé, il n’a 
rien préparé : “A quel poste 
êtes-vous déjà ?”, lance-t-il 

d’un air condescendant. Vous 
ressortez de là conscient que 
vous venez définitivement de 
perdre une heure de votre vie 
et reproduisez, dès le lende-
main, les mêmes erreurs que 
la veille… Voilà le genre de 
scénarii ludico-pédagogiques 
qui s’est joué en 2005 devant 
les collaborateurs du Crédit 
agricole Charente-Maritime 
Deux-Sèvres. “Du fait de la 
fusion des deux caisses dépar-
tementales, les habitudes des 
équipes se retrouvaient pro-
fondément modifiées, raconte 
Jean-Yves Jamain, (le vrai) DRH 
de l’établissement bancaire. 
Je souhaitais en profiter pour 
remettre à plat les méthodes 
managériales en utilisant la 
comédie.”

u  Lutter contre  
Les idées reçues

Comme lui, de plus en plus 
de responsables d’entreprise 
sollicitent des comédiens pro-
fessionnels pour faire passer 
des messages à leurs collabo-
rateurs. Si le phénomène n’est 

pas récent, il prend de l’am-
pleur. A tel point que l’Institut 
d’administration des entrepri-
ses (IAE) de Poitiers a choisi de 
lui consacrer une conférence 
le jeudi 18 mars (18h). Qua-
tre thèmes seront abordés à 
travers des saynètes : le han-
dicap, l’emploi des seniors, les 
risques psycho-sociaux et le 
fameux entretien d’évaluation. 
“Ce qu’on appelle le théâtre 
d’entreprise est un moyen de 
lutter contre les idées reçues 
du public qui va, même incons-
ciemment, comparer la scène 
à ce qu’il vit chaque jour dans 
sa boîte”, souligne Pascaline 
Olivier, l’une des étudiantes en 
master de RH à l’initiative de 
l’événement.

u  scenarii sur mesure
L’animation sera assurée par 
l’un des précurseurs du genre, 
Christian Poissonneau, fonda-
teur de la société parisienne 
“Le Théâtre à la carte”. Le 
même qui a accompagné Jean-
Yves Jamain dans sa lourde 
tâche. L’agence dispose d’une 

soixantaine de comédiens 
intermittents du spectacle 
qu’elle envoie aux quatre coins 
de la France. “Nous proposons 
parfois du prêt à jouer corres-
pondant à des thèmes précis. 
Mais nos scénaristes concep-
teurs se rendent généralement 
dans l’entreprise pour recueillir 
du verbatim et ainsi élaborer 
des scénarii sur mesure”, dé-
code Alexia Butez, en charge 
du marketing.
Depuis 25 ans, Christian Pois-
sonneau s’attelle de cette 
façon à caricaturer les com-
portements des cadres et des 
salariés. “ L’humour nous sert 
à dédramatiser des situations 
parfois pénibles liées au 
stress, au harcèlement moral, 
à l’acceptation des handica-
pés”, précise Alexia. Ce que 
confirme Jean-Yves Jamain, du 
haut de son poste de DRH : “Le 
message passe sans que les 
salariés ne se braquent. Tout 
cela reste très léger. Les col-
laborateurs comprennent par 
eux-mêmes, en douceur.” Et 
sans critiques acerbes.

Le théâtre d’entreprise est un moyen habile de faire passer des messages.

théâtre

L’entreprise se met en scène
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LeS TêTeS De LiSTeS

•  “Front national Les Français 
d’abord”, liste conduite par 
Jean-Marc de Lacoste-Lareymon-
die (FN) - Tête de liste Vienne : 
Eric Audebert, 55 ans, artisan

•  “Lutte ouvrière”, liste conduite 
par Ludovic Gaillard (EXG)  - Tête 
de liste Vienne : Ludovic Gaillard, 
44 ans, professeur 

•  “Liste pour une alternative à 
gauche anticapitaliste, éco-
logiste, féministe”, présentée 
par les Alternatifs, la Fase, 
le NPA, conduite par Myriam 
Rossignol (EXG) - Tête de liste 
Vienne : Bruno Riondet, 54 ans, 
professeur 

•  “avec Dominique Bussereau 
Poitou-Charentes, c’est vous”, 
liste conduite par Dominique 
Bussereau (UMP) - Tête de liste 
Vienne : Olivier Chartier, 31 ans, 
permanent politique

•  “L’ambition partagée”, liste 
conduite par Pascal Monier 
(Modem) - Tête de liste Vien-
ne : Nicolas Turquois, 37 ans, 
agriculteur

•  “ensemble pour un Poitou-
Charentes à gauche, solidaire, 
écologique et citoyen”, présen-
tée par le Front de gauche (PCF/
PG/GU), république et socia-
lisme et M’PEP, liste conduite par 
Gisèle Jean (COM) - Tête de liste 
VIenne : Patrick Coronas, 40 ans, 
professeur 

•  “Poitou-Charentes, une éner-
gie d’avance : l’écologie, les 
emplois, la justice sociale”, 
liste conduite par Ségolène Royal 
(SOC) - Tête de liste Vienne : 
Jean-François Macaire, 53 ans, 
fonctionnaire

•  “europe écologie Poitou-
Charentes”, liste conduite par 
Françoise Coutant (VEC) - Tête de 
liste Vienne : Hélène Shemwell, 
59 ans, retraitée

Retrouvez les listes dépar-
tementales complètes sur 

www.7apoitiers.fr

Bien que désignée 
favorite par les 
sondages, Ségolène 
Royal aura bien 
du mal à rééditer 
sa performance du 
1er tour de 2004. 
La division des 
forces de gauche et 
l’opposition, à droite, 
d’un ministre du 
gouvernement, ont 
réduit sa marge de 
manœuvre.   

n	nicolas	Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

“
Je me battrai jusqu’au 
bout pour cette région.” 
Les mains tendues ces 

dernières semaines par les mé-
dias nationaux n’y auront rien 
fait. De son camp retranché 
de Poitou-Charentes, Ségolène 
Royal s’affiche plus régiona-
liste que jamais, repoussant de 
répliques acérées la moindre 
allusion aux présidentielles 
2012 et aux primaires qui se 
dessinent à l’horizon des pro-
jections socialistes.     
Les analystes de tout poil ne 
sont pas dupes, comme une 
majorité d’électeurs sans 
doute, sur les desseins à terme 

de la candidate déçue de 2007. 
Mais est-ce une raison pour la 
suspecter d’usurpation ? Par-
delà le bilan de son premier 
mandat, érigé tout entier en 
référence de campagne, son 
attachement à ses terres frappe 
l’évidence, tout comme semble 
sincère son engagement à la 
cause de ses concitoyens. “Ça, 
on ne peut pas lui reprocher 
de ne pas se décarcasser”, 
reconnaît un élu PS 
local pourtant peu 
amène à l’égard 
de la Dame du 
Poitou et de ses 
“principes de 
gouvernance 
na rc i s s i que . ” 
“Et après tout, 
ajoute-t-il, Ségo-
lène ne serait pas 
la première, y compris 
en Poitou-Charentes, à cirer 
le marchepied régional pour 
mieux glisser vers de hautes 
ambitions nationales. Cela se 
conçoit.”
Elle-même n’a de cesse de 
le dire : “Il y a un temps 
pour chaque chose”. Celui du 
combat est en marche. Pour 
la croissance verte. Pour la 
structuration des lycées. Pour 
le lien social. Mais aussi et sur-

tout contre la tempête d‘une 
opposition devenue acide et 
velléitaire. 

u  dispersion  
à gauche

La présidente ne saurait se 
bercer d’illusions : les 46% de 
suffrages accordés à sa banniè-
re au premier tour de 2004 ne 
seront cette fois-ci pas atteints. 
Car le vent ne souffle pas que 

sur les côtes. Il est entré 
dans les terres. 

Les tentatives de 
ralliement des 
Verts et des 
partis de Gauche 
étant restées let-
tre morte, la dis-

persion des voix 
promet une belle 

foire d’empoigne. 
La droite et le poids lourd 

outsider Dominique Bussereau 
peuvent-ils en profiter ? C’est là 
l’un des enjeux majeurs de ce 
scrutin régional. Si les primes 
réticences du président du 
“CG17” ont convaincu l’opinion 
publique d’un parachutage en 
règle, l’homme jouit d’un statut 
de ministre “indéboulonnable” 
et de chef de vaisseau estimé 
dans ses contrées maritimes. 
Sa force de frappe devrait en 

toute logique s’avérer supé-
rieure à celle d’Elisabeth Morin 
il y a six ans.
De récents sondages lui oc-
troieraient entre 28 et 30% de 
faveurs contre 35% à la liste 
Royal et 15% au pavillon éco-
logiste de Françoise Coutant, 
sans doute plus à même de 
jouer les arbitres que le Front 
National de Jean-Marc De La-
coste Lareymondie, accaparé 
par la seule obsession des 10% 
mobilisateurs. “L’important, 
c’est que je sois en tête le 
14 mars”, a lâché dernière-
ment la tenante du titre. Tout 
point supplémentaire pris à la 
sortie des urnes ne saurait que 
renforcer ses ambitions. Avant 
la grande mascarade des re-
ports et des alliances, dont on 
peine malgré tout à imaginer 
qu’elle lui soit contraire.

Elections régionales 
les 14 et 21 mars
Tous les bureaux 

de vote seront ouverts 
de 8h à 18h, 

y compris 
à Poitiers.

Royal entre deux feux

région
ales

L’important, 
c’est que 
je sois 
en tête 

le 14 mars.
( )



 

région
ales

Région, mode d’emploi

DeS COmPéteNCeS
La Région a un rôle essentiel à jouer sur le terrain du 

développement économique, social et culturel. Ses 

deux grands champs de compétences sont, d’un côté, 

l’éducation et la formation, de l’autre l’aménagement du 

territoire. Elle a notamment en charge la construction, 

l’extension et la rénovation des lycées, ainsi que leur 

fonctionnement et la mise en œuvre des actions de 

formation. Elle a en outre pour mission de favoriser le 

développement économique, l’urbanisme et le logement, 

les transports, la culture, de même que l’action sociale 

et la santé. En Poitou-Charentes, les compétences  

s’expriment dans huit commissions distinctes.

uN buDget De 685 me

Le Conseil régional a adopté, le 14 décembre dernier, 

son budget pour l’année 2010. Il s’établit, comme en 

2009, à 685 millions d’euros. Il prévoit notamment 

de soutenir la compétence “éducation, formation, 

recherche et enseignement supérieur” à hauteur 

de 281,92 M€, la commission “finances, synthèse, 

plan, administration générale, contrats de territoire 

et grands projets” pour 187,48 M€, celle des 

“infrastructures, équipements publics, services publics, 

énergies, transports et TIC” à hauteur de 111,4 M€. 

DeS LiSteS PaRitaiReS
Si les listes sont régionales, tous 

les partis sont tenus de fournir 

un contingent de candidats dans 

chaque département. Pour Poitou-

Charentes, ces candidats sont 

au nombre de 20 en Charente-

Maritime, 15 dans la Vienne, 

14 en Charente et Deux-Sèvres. 

Ces listes doivent privilégier, par 

alternance, la parité entre hommes 

et femmes. 

55 CONSeiLLeRS
L’actuel hémicycle régional se compose, au côté de la 

présidente socialiste Ségolène Royal, de 55 conseillers. 

En termes de sièges, c’est la Charente-Maritime (18) 

qui est la plus représentée, devant la Vienne (14), la 

Charente (12) et les Deux-Sèvres (11). Quant aux couleurs 

politiques, elle se répartissent comme suit : 24 Socialistes 

et Radicaux de gauche, 7  Verts, 6 Communistes, 10 UMP - 

Nouveau Centre, 5 Non inscrits et 3 Front National.

uN SCRutiN “a La PROPORtiONNeLLe”

Les élus sont désignés en fonction du score de leur parti 

et de leur propre place sur la liste. Ce scrutin est dit “à 

la proportionnelle”. Si l’une des listes obtient la majorité 

absolue au premier tour, il n’y a pas de second tour. Dans le 

cas contraire, ne peuvent se maintenir au second tour que 

les partis ayant obtenu plus de 10% des voix. Ceux ayant 

obtenu entre 5 et 10% ont le droit, au petit jeu des alliances, 

de fusionner en vue du second tour. Le parti figurant en tête 

des suffrages au premier tour s’attribue définitivement 25% 

des sièges de la future assemblée.

uN maNDat De 4 aNS
Les conseillers régionaux étaient 

jusque-là élus pour un mandat de 

6 ans. Pour cause de réforme, le 

prochain sera réduit à 4 ans, les 

électeurs étant invités à retourner 

aux urnes en 2014 pour élire, cette 

fois-ci, des conseillers territoriaux.

1

3
4
5

Liste Ségolène Royal 

(PS, PCF, Verts, PRG) 
46,29%

32,93%

10,5%

5,76%
4,52%

Liste Elisabeth Morin-Chartier 

(UMP, UDF, MPF)

Liste Jean-Romée Charbonneau
(FN)

Liste Gérard Fontenay
 (CPNT)

Liste Claude Quémar

(LO – LCR)

Liste Ségolène Royal 

(PS, PCF, Verts, PRG) 
55,1%

8,7%

36,2%Liste Elisabeth Morin-Chartier 

(UMP, UDF, MPF)

Liste Jean-Romée Charbonneau
(FN)PRemieR tOuR • Abstentions : 35,31% ; Exprimés : 95,12%

Deuxième tOuR• Abstentions : 31,59% ; Exprimés : 96,80%LeS RéSuLtatS De 2004
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vite dit
LOgemenT

Habitat 86 déconstruit

Le bailleur social Habitat 
86 a entamé, vendredi 
dernier, une opération 
de déconstruction de 
80 logements, rue Louise-
Michel à Poitiers (quartier 
Bellejouanne). Les trois 
immeubles concernés 
avaient préalablement 
fait l’objet d’un tri sélectif 
(portes, fenêtres, lavabos…). 
À terme, 85 logements 
seront reconstruits -pas 
uniquement à Bellejouanne- 
ainsi que le foyer pour 
personnes handicapées de 
l’Adapei, aujourd’hui vétuste.

7	ici
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Stress de la vie 
urbaine, charges de 
travail lourdes… Le 
marché du fitness 
profite à plein de ces 
nouveaux rythmes de 
vie. Démonstration le 
18 mars.  

n	christophe	Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

il est loin le temps des “tou-
touyoutou” de Véronique et 
Davina. Pourtant, trente ans 

plus tard, les Français côtoient 
plus que jamais les salles de 
gym. Ces dernières font le 
plein, attirant de nouveaux 
adeptes. Le culte du corps et la 
quête du bien-être sont passés 
par là.    
Après avoir traversé une crise 
de croissance au début des 
années 2000, le marché du 
fitness a retrouvé la forme. 
Aujourd’hui, près de 15 mil-
lions de Français, en majorité 
des femmes, pratiquent fitness, 
musculation et gymnastique 

d’entretien, et prennent le 
chemin des salles privées ou 
des associations.
Ce que confirme Valérie Four-

my, directrice d’Energym. “Les 
Français n’ont jamais été aussi 
nombreux à prendre soin de 
leur corps. Les femmes sont 

majoritaires car elles n’ont pas 
la même approche de la salle 
de gym : un homme participe 
peu aux cours collectifs. Il se 
focalise souvent sur la muscu 
et sur les appareils individuels, 
alors que les femmes privilé-
gient les cours en groupe pour 
travailler leur amincissement 
et la tonicité.”   

u  une majorité de femmes
Preuve du dynamisme du 
marché de la remise en forme, 
la prochaine “Nuit du fitness” 
organisée par Décathlon et 
Energym le 18 mars. Ce soir-
là, ils seront encore plus de 
300 à se déhancher et à suer 
au rythme des cours de RnB, 
de body attack ou de body 
balance. Valérie promet même 
une grosse fête. “On sera tous 
en transe. Ce sera du délire.” Il 
ne manquera que Véronique et 
Davina… 

Soirée fitness à Décathlon 
Poitiers-Sud - 18 mars à partir 

de 20h - Entrée libre
et tous publics.

sport

Le fitness en pleine forme

Valérie Fourmy promet une ambiance 
de feu le 18 mars à Décathlon !  

Découvrez la DS3 
en avant-première !

151, av. du 8 mai 1945
POiTierS

Tél. 05 49 55 80 80

92, rue des Deux-Communes
BuxerOLLeS

Tél. 05 49 47 73 32

les	 concessions	 citroën	 de	 poitiers	
et	 Buxerolles	 ouvrent	 leurs	 portes	
les	 vendredi	 12,	 samedi	 13	 et	 di-
manche	 14	mars	 prochains.	 en	 ve-
dette	 :	 la	 nouvelle	 ds3	 au	 charme	
déjà	irrésistible.	à	vous	de	juger…
enfin	 !	après	 s’être	 largement	affi-
chée	 sur	 le	petit	écran	et	 internet,	
la	 nouvelle	 “bombe” de	 citroën	
débarque	 en	 concessions.	 dès	 ce	
week-end,	 la	 ds3	 s’offrira	 ainsi	 au	
regard	 des	 curieux,	 à	 poitiers	 et	
Buxerolles.	 Vous	 pensez	 déjà	 la	
connaître	 ?	 Vous	 succomberez	 sans	
aucun	doute	à	son	charisme.	racée,	
élégante,	 raffinée,	 confortable,	 in-
croyablement	bien	finie…
la	 dernière-née	 des	 citroën	 allie	
un	 look	d’enfer	à	une	motorisation	
parmi	les	plus	performantes	du	mar-
ché	 (5	 possibilités,	 jusqu’à	 150	 cV	
en	version	essence).	côté		look,	les	
adeptes	du	sur-mesure	apprécieront	

la	 possibilité	 de	 composer	 “leur 
DS3”	avec	38	combinaisons	de	tein-
tes	 extérieures	 possibles,	 du	 toit	 à	
celle	 de	 la	 carrosserie,	 ainsi	 qu’un	
large	 choix	 de	 jantes	 et	 de	 coques	
de	rétroviseurs.	
Vous	 êtes	 tentés	 ?	 alors,	 venez	
en	 concession	 la	 découvrir	 et	
configurez	 vous-même	 la	 ds3	 de	
vos	 rêves.	 Grâce	 à	 un	 configura-
teur	 entièrement	 tactile,	 vous		
pourrez	 en	 quelques	 secondes		
composer	 votre	 véhicule.	 une	
ds3	 qui	 ne	 ressemblera	 à	 aucune	
autre…
résolument	 anti-rétro	 et	 d’ores	 et	
déjà	 icône	 du	 présent,	 la	 ds3	 pré-
sente	des	tarifs	à	faire	pâlir	d’envie	
ses	 concurrentes	 directes.	 une	 si	
“grande voiture”	 pour	 seulement	
15	 400	 euros	 ttc	 en	 motorisation	
essence,	 qui	 dit	 mieux	 ?	 pas	 de	
doute,	l’essayer,	c’est	l’adopter.

DaP CitROëN

PluS D’infoS
Portes ouvertes DAP Poitiers et DAP Buxerolles vendredi 12, 
samedi 13 et dimanche 14 mars.
Horaires : 9h-12h et 14h-18h, journée continue le vendredi
www.reseau.citroen.fr/poitiers

publi-information
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Icham(1) entreprend 
depuis quelques 
semaines des 
démarches en vue 
d’obtenir le droit 
d’asile en France.   

n	christophe	Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

Il a accepté de parler. Mais se 
refuse à se présenter au grand 
jour. Les cicatrices du passé 
sont encore béantes, sa liberté 
pas encore totale. Il l’avoue 
pourtant sans peur : chez lui, 
en Afrique de l’Ouest, Icham 
ne se sentait plus en sécurité. 

“J’étais militant d’un parti d’op-
position. J’œuvrais dans les 
quartiers et j’étais très aimé 
par les jeunes. Jusqu’au jour 
où j’ai été arrêté par la gen-
darmerie et jeté en prison. Le 
destin de nombreux opposants 
politiques en Afrique.”
Il a alors décidé de fuir. C’était 
fin janvier. “Je ne dis pas quit-
ter mon pays, mais fuir, car j’ai 
été contraint de le faire pour 
me protéger.” 
Comme beaucoup de ses 
compatriotes, Icham a tourné 
le dos à son pays par l’Océan, 
dans l’espoir de rejoindre l’Eu-
rope. “Mes parents ont payé 

un passeur pour m’aider. Ni 
eux ni moi n’avions le choix.”
 
u  “ici, on va m’aider”
Direction Marseille. Puis Poi-
tiers. La France ? Un choix dé-
libéré. “C’est le pays des droits 
de l’Homme, des libertés et 
du bien vivre, insiste Icham. Je 
sais qu’ici on va m’aider.”
Pour le jeune trentenaire, les 
démarches ont commencé en 
préfecture. “J’ai d’abord obtenu 
un titre provisoire de séjour 
d’un mois.” Fièrement, pour 
nous rassurer et se rassurer lui-
même, il l’extrait de sa poche 
jusque-là soigneusement fer-

mée. “L’Ofpra(2) m’a écrit à La 
Croix-Rouge pour me dire que 
je devais prendre rendez-vous 
à la préfecture. Je m’y suis 
donc rendu pour commencer 
mes démarches de demande 
de droit d’asile. J’ai été très 
bien reçu et j’ai obtenu le 
rendez-vous que j’étais venu 
chercher.”
D’ici quelques jours, Icham 
honorera cette convocation. 
Pour écrire le premier chapitre 
d’une nouvelle histoire. La plus 
belle ?

(1)  Le prénom a été changé.
(2)  Office français de protection des 

réfugiés et apatrides.

À la suite des 
protestations de 
diverses associations, 
la préfecture de 
la Vienne vient 
de modifier les 
conditions d’accueil 
des étrangers.  

n	christophe	Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

Pendant des mois, les 
associations de défense 
des droits des sans-pa-

piers n’ont cessé de dénoncer 
les conditions d’accueil des 
ressortissants étrangers en 
préfecture. Les interminables 
files d’attentes généraient alors 
tensions et frustrations.     
“Depuis l’été 2007, la situa-
tion s’était effectivement dé-
gradée, admet Jean-Philippe 
Setbon, secrétaire général de 
la préfecture. Ce climat tendu 
était induit à la fois par la 
régionalisation des deman-
des d’asile et par l’afflux des 
secondes demandes après un 
premier refus.”

u  sur fond de méfiance
A l’issue d’une rencontre avec 
les associations concernées (Ci-
made, Toit du Monde, Emmaüs, 
Ferme de l’Espoir, RESF Vienne, 
Ligue des droits de l’Homme), 
la préfecture s’est engagée à 
prendre de nouvelles mesures. 

“L’organisation et le fonction-
nement du service ont été 
revus, poursuit Jean-Philippe 
Setbon. Nous avons instauré 
un dispositif unique d’accueil 
sur rendez-vous auprès du 
Service de l’immigration et de 
l’intégration, pour toutes les 
demandes émanant du dé-
partement. Préalablement, le 
ressortissant étranger obtien-
dra un entretien par téléphone 
auprès des deux personnes 
qui assurent la permanence 

téléphonique. Les problèmes 
d’attentes devraient donc 
disparaître. Enfin, un guichet 
spécifique traitera les deman-
des d’asile.”
Si, aux yeux des associations, 
ces mesures constituent une 
avancée, elles ne sauraient 
être un aboutissement. Loin 
s’en faut. “La préfecture a été 
contrainte d’admettre qu’il 
y avait un problème et qu’il 
fallait y remédier, insiste Emi-
lie Gracie, du Toit du Monde. 

Mais il faudra voir à l’usage. 
Par exemple, nous veillerons 
à ce que les agents ne propo-
sent pas un rendez-vous à un 
étranger au-delà de la date 
d’expiration de son titre de 
séjour.”
“Des étrangers demandent à 
être accompagnés au guichet. 
Ils ne sont pas totalement ras-
surés.” Cela en dit long sur le 
degré de méfiance qui existe 
encore entre la préfecture et 
les associations.

Les modalités d’obtention d‘une carte de séjour devraient être optimisées en préfecture.

étrangers

Les conditions d’accueil
(un peu) améliorées

témoignage

“Dans mon pays, j’avais peur”

repères
réTenTiOn

Les raisons 
d’une fermeture
Le local de rétention 
administrative de Poitiers 
a fermé ses portes le 
1er mars, à la suite d’une 
inspection du Contrôleur 
général des libertés, venu 
examiner les conditions de 
détention des étrangers en 
situation irrégulière. Celui-ci 
a constaté que le centre 
de Poitiers, qui a accueilli 
10 personnes en 2009 contre 
40 en 2008, ne disposait ni 
d’accueil pour les familles, ni 
de cour de promenade. 
Ce qui l’a poussé à préconiser 
la fermeture du local. 
C’est désormais vers Rennes 
ou Bordeaux que doivent 
converger les étrangers 
faisant l’objet d’une mesure 
d’interdiction de territoire 
ou d’une procédure 
d’éloignement.

aSSOCiaTiOnS

Solidarité à tout-va
Dans la Vienne, 
plusieurs associations 
contribuent à l’accueil 
et à l’accompagnement 
des étrangers en France, 
apportant leur expertise au 
respect de leurs droits. 
Parmi elles, on compte 
la Cimade (Comité inter 
mouvement auprès des 
évacués), Le Toit du Monde, 
Emmaüs et La Croix-Rouge 
Française. Toutes sont 
en première ligne pour 
dénoncer les conditions 
d’accueil des étrangers en 
France et “le durcissement 
de la législation française”.

STaTiSTiqueS

20 000 demandes 
en 2009
La régionalisation des 
demandes d’asile a entraîné 
une forte croissance du 
nombre de dépôts de 
dossiers en préfecture.  
“Nous avons traité en 
2009 un nombre record de 
dossiers : 20 000 contre de 
6 000 à 10 000 les années 
précédentes” , précise Jean-
Philippe Setbon, secrétaire 
général de la préfecture 
de la Vienne. Une manière 
d’expliquer la dégradation 
des conditions d’accueil des 
étrangers.



vite dit
POLiTique

L’ancien recteur 
candidat aux régionales
Frédéric Cadet se lance 
en politique. Recteur de 
l’académie de Poitiers entre 
avril 2004 et novembre 
2008, il apparaît aujourd’hui 
en troisième position de la 
liste intitulée “L’Union de 
la droite” pour l’élection 
régionale sur l’Ile de la 
Réunion. Une liste menée 
par un certain Didier Robert. 
On ne sera pas surpris 
d’apprendre que Frédéric 
Cadet tient sur cette liste 
le rôle du spécialiste de 
l’éducation 
et de la formation.

SOLiDariTé

qui veut venir 
en aide à robert ?
Les Grands-Goules en 
appellent à la solidarité. 
La tempête du précédent 
week-end ayant mis à terre 
la grande serre et saccagé 
les tunnels des jardins de 
Robert Sangély, maraîcher 
bio de Montamisé, 
l’Amap a décidé de lui venir 
en aide. Le 13 mars, elle 
convie toutes les bonnes 
volontés à se joindre aux 
“amapiens” pour remettre 
l’exploitation sur pied. 
“Si possible, explique son 
président, Gilles Frapper, 
munissez-vous de clés 
plates, à pipe, Allen n°13 
et 17 et apportez votre 
pique-nique pour clore dans 
la convivialité ce chantier 
post-tempête.”
Informations au 
06 48 13 24 13.
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La Neuvilloise Catie 
Bertoux est l’une des 
rares praticiennes et 
formatrices françaises 
certifiées en 
techniques de liberté 
émotionnelle. 

n	nicolas	Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

elle est tellement avenante 
qu’on lui donnerait le bon 
Dieu sans confession. Sauf 

que la petite dame ne reçoit 
pas dans un prétoire. “Je ne 
suis ni psychologue, ni théra-
peute, ni bonne sœur”, plante-
t-elle d’emblée dans le jardin 
de ses injonctions.     
Catie Bertoux se sent davan-
tage l’âme d’une “Fée Clochet-
te”, celle qui apprend à voler 
aux oisillons égarés. 
Dans son petit salon neuvillois, 
les souffrances s’expectorent. 
Sous le feu d’une écoute 
attentive et de la pratique, 
depuis longtemps éprouvée, 
des techniques de liberté 
émotionnelle.
Nées aux Etats-Unis, les EFT ou 
Emotional freedom techniques 
ont l’ambition de corriger les 
déséquilibres entre le corps 
et l’esprit au moyen de gestes 
très simples. “L’idée de base, 
explique Catie, c’est de se 
focaliser par la pensée sur la 
douleur que vous ressentez 
ou le problème spécifique que 
vous souhaitez travailler.” 

u  confiance en soi
Après avoir évalué votre degré 
de souffrance, vous engagerez 
une ronde gestuelle et orale, 

en vous tapotant le tranchant 
de la main tout en énonçant les 
difficultés rencontrées. Exem-
ple : “Même si je fume trop, je 
m’aime, je m’accepte et je me 
respecte infiniment.” “Puis on 
enchaîne, poursuit Catie, avec 
des « tappings » aux entrées  

et sorties des méridiens émo-
tionnels, la tête, le début du 
sourcil, l’extérieur de l’œil, le 
nez, le menton, la clavicule, le 
dessous du sein et l’aisselle, en 
citant à chaque fois « ce vice 
de fumer trop ».”
Pour saugrenu qu’il puisse 

paraître, le procédé fait plus 
d’un… convaincu “On ne ré-
volutionne pas tout, soutient 
Catie Bertoux, mais dans la 
majorité des cas, le degré 
de souffrance à l’issue de la 
séance est infiniment moins 
élevé.” Stress, dépression, 
phobies, douleurs, tics… Les 
voies d’expression de l’EFT sont 
légion. Mais convergent toutes 
vers une même nécessité : la 
reprise de confiance. “L’accep-
tation de soi est le premier 
remède à tout traumatisme.” 
Et le plus sûr moyen de recon-
necter le corps et l’esprit.

Catie Bertoux. “E-moi”
6, impasse Saint-Maur

86170 Neuville de Poitou
Tél. : 05 49 51 74 67

www.e-moi-eft.fr

bien-être

Quand les émotions
se libèrent

 Les techniques de Catie Bertoux (à droite) s’exprimeront 
au salon NaturaVie préparé par Catherine Pain.

Olivier MAITREArtisan Peintre

3, rue des Champs de Galmoisin
86160 ST MAURICE LA CLOUÈRE

& 06 17 37 00 73

Peinture, papiers peints
Ravalement de façade
isolation par l’extérieur
Vitrification parquets
Vitrerie

4, rue Denis Papin - ZAC de Beaulieu - 86000 POITIERS - Fax 05 49 44 13 92
Tél. 05 49 44 21 21 - www.azurnet.net - direction@azurnet.net

11ème titre au championnat du 
monde des laveurs de vitres

+ de 30 ans d’expérience dans le domaine de la propreté
+ de 10 ans de certification ISO 9001 : 2008
+ de 1 000 sites nettoyés au quotidien
+ de 350 salariés au service de notre clientèle

Une équipe à votre service
• 18 laveurs de vitres professionnels 
• 7 chargés de clientèle
• 8 assistantes Une palette de compétences et de confiance !

9e salon naturaVie les 13 et 14 mars
La neuvième édition du salon NaturaVie investit ce week-
end l’espace Jean-Dousset de Neuville-de-Poitou. Organisé 
depuis 2004 par l’association Qi Gong et activités de bien-
être de la commune, et courtisé l’an passé par plus de deux 
mille visiteurs, l’événement rassemblera une soixantaine 
d’exposants, thérapeutes, spécialistes de l’alimentation, bio 
et éco-certifiée, de la maison ou encore de la cosmétique et 
des équipements de cuisine. 
Divers ateliers pratiques seront proposés tout au long des 
deux jours, dans les différents secteurs d’activités représentés, 
ainsi que de nombreuses conférences.
Entrée, de 10h à 19h pour 2,50 e (gratuit pour les enfants).
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Les organisateurs 
de “Voix publiques” 
resservent, du 15 
au 20 mars, les 
couverts du dialogue 
et de l’échange, 
en proposant 
une quarantaine 
d’animations 
gratuites et tous 
publics.  

n	nicolas	Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

“
Si ce n’est toi, c’est donc 
ton frère”. Quand La 
Fontaine descend dans 

la rue, c’est le bon peuple qui 
boit à la source du partage. 
Combien serez-vous à vous y 
abreuver ?   
“Des milliers, je l’espère”, sou-
rit Anne Arnaud, l’une des prin-
cipales chevilles ouvrières de 
l’association “Voix Publiques” 
et du festival éponyme.
Sous la bannière de la justice, 
6 000 fidèles s’étaient réunis 
l’an passé. Sous l’étendard de 
la fraternité, ils ne pourront 
être moins. Car le thème re-
tenu par la 9e édition de “Voix 
Publiques”  a de quoi étayer 
le débat et servir les avancées 
constructives. “Il a été choisi 
en ce sens, explique Anne Ar-
naud. Pour susciter le dialogue 
et créer le lien.”
Le moteur des ambitions du 
festival tient, depuis 2001 et 
sa création par un groupe de 
chrétiens du centre-ville, dans 
cette volonté de rassemble-
ment. Cette année encore, la 
convivialité sera l’allié de la 
réflexion. 

u  d’expos en ateLiers
Autour de deux expositions 
fixes programmées toute la se-

maine au cloître de la Maison 
diocésaine et de l’îlot des Cor-
deliers, de multiples concerts 
et spectacles, conférences et 
tables rondes, rencontres et 
ateliers seront proposés. “On 
organise également des ani-
mations pour enfants le 17 au 
printemps et le 20 à la mé-
diathèque, ainsi qu’un salon 
littéraire autour de l’œuvre 
romanesque de Chantal Delsol 
à la Fnac le mardi 16”, appuie 
Anne Arnaud. 
L’espace Mendès-France, le 
lundi 15 à 18h, et le théâtre 
Ciné, le jeudi 17 à 18h, projet-
teront par ailleurs deux films 

soumis au débat : “Le monde 
de Lili” de Frédéric Cebro et 
“D’une seule voix”, documen-
taire de Xavier de Lauzanne.
Côté ateliers, le Love Money 
Café accueillera, les 16 et 18, 
de 10h30 à 11h30, Anne Du-
four avec “Fabulons autour de 
la fraternité”. L’Îlot des Corde-
liers, du mercredi au samedi, 
de 16h à 18h, enchaînera sur 
“Croque M, croque Mme, qui 
s’y croque”. Enfin, Luc Bergeas 
investira, le samedi 20, entre 
14h et 18h, le gymnase d’Alié-
nor pour une démonstration de 
basket fauteuil. A découvrir… 
Comme tout le reste !

festival

Paroles de rue

Les autres rendez-vous

•  expositions : “Fraternité avec la nature”, 
aquarelles de Madlli, du lundi au samedi à la 
maison diocésaine ; “Pour toi, la fraternité,  
c’est quoi ?”, du lundi au samedi à l’Îlot des 
Cordeliers.

•  Concerts et spectacles : “Musique de la 
Renaissance” par l’ensemble Absalon, le lundi 
15 à 21h à l’église Saint-Jean-de-Montierneuf 
; théâtre-forum “La fraternité en débat” par La 
Scourba, le vendredi 19 à 20h30 à la chapelle du 
CRDP ; concert “Maevia”, le vendredi 19 à 20h30 
à la chapelle du CRDP ; “Alors ce viandox, il vient 
à pied” par l’humoriste Fred Abrachkoff, le samedi 
20 à 20h à la Cave Magenta ; concert “Les Méli-
Mélo”, le samedi 20 à 20h à la Cave Magenta.

•  Conférences : “La Langue et le sexe”, le mardi 
16 à 14h à la fac des Lettres et langues, amphi 

3 ; “La fraternité entre les nations”, le mardi 16 
à 20h30 à l’amphi Carbonnier, hôtel Aubaret ; 
“Israël-Palestine, à quelles conditions la fraternité 
est-elle possible ?”, le mercredi 17 à 20h30 à la 
Maison diocésaine.

•  goûter-philo : “La fraternité entre les 
générations”, le mardi 16 de 14h à 16h à 
l’Orangerie, impasse des Ecossais.

•  Tables rondes : “L’humain en entreprise”, le 
mercredi 17 de 17h30 à 19h30 amphi Gaston 
Morin de l’Escem ; “La fraternité dans la politique 
de la ville”, le jeudi 18 à 20h30 à la Maison du 
Peuple.

•  rencontres : “La vie en communauté, une 
expérience de la fraternité à la Fondation de 
Couvertin” avec les Compagnons du Devoir, le 
vendredi 19 à 18h à la Fnac ; “Croyant, qui est ton 
frère ?”, le samedi 20 de 15h à 17h à la Maison 
diocésaine.

Vitalis poursuit ce mois-ci 
ses “Voyages pas communs” 
entamés au début de l’année. 
Une animation originale qui 
vise à permettre au public de 
découvrir autrement, et en 
bus, la Communauté d’agglo-
mération de Poitiers, tout en 
s’amusant et en s’instruisant. 
À travers cette opération, 
Vitalis entend aussi affirmer 
sa vocation 
de parte-
naire des 
communes 
de la Cap 
et rappeler 
que le bus y 
est partout 
présent pour 
la parcourir 
dans tous les 
sens. 
Ainsi, chaque 
début de mois, une devinette 
est posée en première page 
de 7 à Poitiers, afin de faire 

découvrir dans quelle commu-
ne se déroulera la prochaine 
excursion. Les bénéficiaires 
sont tirés au sort parmi les 
bonnes réponses.  
Le dernier samedi du mois, les 
heureux gagnants sont invités 
à un voyage en bus. Mais un 
voyage vraiment pas com-
mun, où acteurs et musiciens 
s’invitent. Les comédiens 

I s a b e l l e 
Feuillet et 
Christian Caro, 
du Théâtre 
en herbe de 
Poitiers, met-
tent en mots 
et en musi-
ques chaque 
balade en 
s ’appuyant 
sur l’histoire 

d’hier et d’aujourd’hui de la 
commune. Les douze villes 
de la Cap seront visitées en 
2010.

transports

Les voyages pas  
communs de Vitalis



”

Des Jeux olympiques aux joutes politiques 
Chaque semaine 
et à tour de rôle, 
sept personnalités 
locales, issues du 
monde sportif, 
culturel, économique, 
universitaire (…) 
éclairent cette 
rubrique de leur 
analyse de l’actualité, 
locale, nationale ou 
internationale. De 
retour cette semaine, 
Christine Fernandez-
Maloigne, directrice 
de laboratoire à 
l’Université de 
Poitiers.

“
“Les Jeux olympiques, c’est fini ! 
La France affiche 11 médailles 
venant pour plus de la moitié de 
discrets biathlètes, quasi inconnus 
jusqu’alors, sportifs de l’ombre 
s’entraînant inlassablement, bien 
loin des salaires faramineux de nos 
footballeurs capricieux. 
Ils témoignent d’un esprit d’équipe 
et de surpassement de soi qu’il fait 
beau voir en ces temps où la France 
déprime, où les Français se replient 
logiquement sur leurs petites et 
grandes misères.  
Très vite, les médias passeront à 

autre chose, comme pour Haïti, et 
sur les premières pages des jour-
naux, les désillusions de Brian Jou-
bert laissent déjà la place à celles, 
annoncées, de François Bayrou aux 
régionales. Mais d’ici au 21 mars, 
combien de fois encore la Terre se 
fâchera-t-elle ? Du séisme au Chili à 
la tempête qui a meurtri nos côtes 
atlantiques, la Terre nous montre-t-
elle sa colère, pour le mépris, l’in-
gratitude que nous lui témoignons ? 
L’attitude de nos biathlètes, dans le 
respect de la nature et des autres, 
ne doit-elle pas nous inspirer ? Ne 

les oublions pas, d’ici les excès de la 
coupe du monde de football, bien à 
l’image de notre société de consom-
mation, nombriliste et inconsciente 
des enjeux de demain.  Gardons en 
tête leur mentalité au moment de 
glisser notre bulletin dans l’urne. 
Quel homme ou quelle femme po-
litique saura représenter le souci 
de l’avenir de notre Terre et l’esprit 
d’un effort partagé pour des réussi-
tes communes menant forcément 
aux réussites individuelles ? Difficile 
d’avoir confiance…”.

Christine Fernandez-Maloigne

regards
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vite dit
auTOenTrePriSeS
La région loin devant
Après une année d’exercice, 
les bilans de l’autoentreprise 
confirment que Poitou-
Charentes a été une région 
référence en 2009. Son taux 
est plus élevé qu’ailleurs, 
notamment dans les secteurs 
des services à la personne et 
la communication. 39% des 
autoentrepreneurs régionaux 
œuvrent dans les métiers 
de l’artisanat, 32% sont des 
commerçants et 29% des 
professions libérales.

inDuSTrie
Chiffres d’affaires 
en baisse de 12,5%
Selon la dernière enquête 
de conjoncture menée par 
la Banque de France auprès 
d’entreprises régionales 
réalisant plus de 750 000 e 
de chiffre d’affaires, le 
bilan de l’année 2009 est 
particulièrement négatif. 
L’industrie aurait été le 
premier secteur touché par 
la crise, avec d’importantes 
baisses de commandes et un 
chiffre d’affaires en chute de 
12,5%.

n	nicolas	Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr 

Le moins que l’on puisse écrire, 
c’est que le bébé a bien grandi. 
Après Bordeaux, Lille, Lyon, 
Marseille, Paris et Toulouse 
en 2007, la Picardie en 2009, 
Poitiers et Châtellerault s’ap-
prêtent à épouser les mérites 
de CréaJeunes.
Imaginé par l’Association pour 
le droit à l’initiative économi-
que (Adie), premier opérateur 
de microcrédit en France, ce 
programme s’était fixé pour 
objectif d’accompagner, entre 
2007 et décembre 2009, un 
millier de jeunes des quartiers 
dans leurs projets de création 
d’entreprise. Devant le succès 
de l’opération, le dispositif a 
donc choisi de déployer ses 
ailes et proposera ainsi, à par-
tir d’avril, à de jeunes Poitevins 
et Châtelleraudais issus de 
quartiers souvent défavorisés, 
d’avancer sur le chemin de la 
vie active.

u  accompagnement 
individueL

Dans les faits, les porteurs de 
projet qui voudront se faire 
connaître pourront bénéficier 
d’un accompagnement de deux 
à quatre mois, comprenant des 
modules de formation col-
lective, un accompagnement 
individuel préparatoire à la 
concrétisation dudit projet et 
des actions de mise en ré-
seau. L’Adie encadrera au-delà  
un accompagnement post-
création de 18 mois. 
Ce parcours d’insertion, qui 
a jusque-là fait la preuve 
de son efficacité, peut enfin 
être agrémenté de certains 
financements, tant dans la 
préparation du projet que dans 
son exécution, sous la forme 
d’une prime, éventuellement 
d‘un microcrédit, d’un prêt 
d’honneur ou d’une avance 
remboursable de l’Etat.

Contacts : Adie Poitiers. 3, rue 
G.-Servant. Fax : 05 49 88 43 96. 

www.adie.org

initiative

Poitiers découvre 
CréaJeunes

Le site chasseneuillais 
de B. Braun est 
leader national 
dans la conception 
et la fabrication 
d’implants 
endovasculaires 
et de chambres 
implantables.      

n	nicolas	Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Lorsqu’on porte l’estampille 
de “centre d’excellence”, 
on a le devoir d’être exem-

plaire. Pour B. Braun Medical 
Chasseneuil, ce devoir confine 
à l’obsession. 
En confiant à cette unité de 
135 salariés le monopole de la 
conception, de la fabrication et 
de la mise sur le marché mon-
dial des implants endovasculai-
res et chambres implantables 
de sa marque, l’immense 
groupe allemand (40 000 em-
ployés dans 50 pays) a inscrit 
dans le marbre la plus belle 
des reconnaissances. Elle n’est 
pas déçue. 

Avec un chiffre d’affaires de 
55M€ de produits vendus 
à travers la planète, le site 
de Chasseneuil porte fier le 
pavillon tricolore de la haute 
technologie médicale.

u  pas de droit à L’erreur
Chaque année, ce sont ainsi 
170 000 chambres implan-
tables, 22 000 filtres à veine 
cave et 5 000 stents périphéri-

ques qui sortent de ses ateliers 
de production. Si les derniers 
sont encore en phase de dé-
veloppement (les stents sont 
utilisés dans le “débouchage” 
des artères fémorales, iliaques, 
rénales et de la carotide), les 
deux autres ont depuis long-
temps investi l’international. 
Avec des rangs plus qu’hono-
rables de n° 3 sur le marché 
américain des filtres et de n° 2 

mondial sur celui des cathéters 
et des chambres implanta-
bles. “Les premiers, explique 
Martine Talbot, chargée de 
communication, sont utilisés 
comme « piégeurs » de caillots 
sanguins en prévention des 
embolies pulmonaires, les se-
conds dans l’administration de 
traitements médicamenteux 
de longue durée, comme les 
chimiothérapies, par voie vei-
neuse, artérielle, péritonéale 
ou épidurale.” 
Vingt ans après sa sortie de 
terre, Chasseneuil affiche ses 
priorités. Ici, tout est affaire 
de contrôle. De minutie. De 
traçabilité. Chaque produit y 
est testé, re-testé, re-re-testé, 
avant d’être… validé, stéri-
lisé, émis. “Car dans notre 
domaine, nous n’avons pas le 
droit à l’erreur”, étaie Brigitte 
Berton, responsable ressources 
humaines et contrôle de ges-
tion. Plus qu’une obsession, 
l’exemplarité est un guide. Le 
guide de l’excellence.

Infos : www.bbraun.fr

Les employés de B. Braun apportent une attention 
extrême à la fabrication des produits de la marque.

médecine

b. braun, l’aventure intérieure

”
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L’ouverture, le 
13 mars au matin, de 
la pêche à la truite 
sonnera le ralliement 
des mordus de 
sensations fortes et 
de… comportements 
exemplaires.   

n	nicolas	Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

allez, on ne va pas vous 
la faire. Si la Vienne 
était une terre de fréné-

sie halieutique, cela se saurait 
depuis longtemps. Comprenez 
que si 17 500 pêcheurs compo-
sent un contingent honorable, 
plus rares sont les “spécimens” 
capables de traquer leur  
proie à toute heure du jour et 

de la semaine.
Pour une majorité de “fines 
gaules”, l’ouverture de la truite 
est un rite sacré, qui confine 
davantage à l’amusement 
populaire qu’à la recherche ef-
frénée du butin impérissable. 
“Taper” ses deux ou trois arc-
en-ciel les jours de grande fa-
randole est un lot habituel, qui 
suffit le plus souvent à apaiser 
l’attente des braves. Et après ? 
Le petit blanc et les rillettes 
du matin valent tout autant le 
déplacement. Et c’est là qu’on 
les attend les “bestiaux”. 
Au coin du bois et de ces 
déchets trop souvent aban-
donnés au fil de l’eau. “Les 
comportements vis-à-vis de 
l’environnement ont heureuse-
ment évolué, mais on constate 

encore des écarts, regrette 
Stéphane Landrieau, anima-
teur de la fédération de Pêche. 
Pour nous, ils sont encore trop 
nombreux.”

u  niveau d’eau 
convenabLe

Eu égard au travail effectué 
par la Fédé et les associations 
locales de pêche dans l’amé-
nagement des cours d’eau, il  
n’est pas d’exaction pardon-
nable. Une cannette et un 
paquet de clopes glissés dans 
un sac poubelle, ça vaut quand  
même mieux qu’un buisson 
transformé en arbre de Noël. 
Faites gaffe !
Ici s’arrête le sermon. Le reste 
devrait et doit être pur plaisir. 

Malgré une pluviométrie abon-
dante ces dernières semaines, 
les rivières du département 
n’ont pas toutes retrouvé leur 
niveau de saison. Il sera mal-
gré tout convenable, en tout 
cas plus haut que la saison 
dernière. L’alevinage massif en 
truites d’élevage sera en outre 
à même de pallier les erre-
ments climatiques et séduire 
nos lève-tôt du 13 et des jours 
suivants. 
Pour les plus “piqués”, quel-
ques ruisseaux intimistes 
seront en outre à même de sa-
tisfaire les exigences de captu-
res “nobles”. Qu’on se le dise, 
de grosses sauvages sont déjà 
à l’affût ? Ne nous demandez 
pas, en plus, de vous dire où. 
Ça, c’est pour bibi !

pêche

aux cannes, citoyens !

Les 17 500 pêcheurs de la Vienne ont rendez-vous samedi à l’aube au bord des rivières. (© Fédération de Pêche)

FéDéraTiOn
un site tout beau
tout neuf
Depuis mercredi, la 
fédération de la pêche 
de la Vienne jouit d’un 
nouvel outil de séduction. 
La version revue, corrigée 
et redynamisée de son 
site www.peche86.
fr dit tout sur l’actualité 
halieutique départementale, 
l’ouverture de la truite, 
les parcours, l’agenda des 
manifestations… Une vraie 
source d’informations 
fiables. 

CarTe
achetez en ligne
Via le site précité, il 
est désormais possible 
d’acquérir sa carte de pêche 
en ligne, comme pour un 
billet de train avec la Sncf. 
Sur la toile, vous pourrez 
notamment découvrir 
qu’une nouvelle carte 
interfédérale au tarif fixe de 
86 €, offrant la réciprocité 
avec 34 départements de 
l’Entente halieutique du 
Grand Ouest, est disponible 
dès cette saison. Vous 
pouvez en savoir plus sur ce 
nouveau service en tapant : 
www.carte-de-peche- 
ehgo.fr

riVièreS
De nouveaux parcours 
La Fédé a mis cette année 
en place dix-huit parcours 
spécifiques, sur des rivières 
facilement “pêchables” et 
accessibles, à destination 
des pratiquants loisirs. On 
citera par exemple deux 
parcours sur la Boivre, à 
Biard, de la Cassette aux 
Grottes de la Norée, et sur 
l’Auxance, à la hauteur de la 
mairie de Migné. Elle a en 
outre réduit de 80 à 50 le 
nombre de ses cours d’eau 
patrimoniaux, dans lesquels 
la truite fario doit être  
impérativement relâchée. Là 
encore, l’information est sur 
www.peche86.fr.

HOraireS
a l’eau à 6h40
Les horaires légaux de 
pêche, le jour d‘ouverture, 
le 13 mars, seront compris 
entre 6h40 et 19h21. La 
période totale de pêche 
en 1re catégorie s’étalera 
jusqu’au 19 septembre. 
Quant à la taille minimale 
des prises, elle est toujours 
fixée à 25 cm pour les truites 
et saumons de fontaine.
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vite dit
TraVaux
une nouvelle pharmacie 
pour le CHu
Actuellement implantée sur 
deux sites de la Milétrie, 
la pharmacie du CHU 
va prochainement faire 
l’objet d’une mutualisation. 
Un nouvel espace de 
près de 3 500 m2 va en 
effet être construit et 
aménagé derrière l’Institut 
de formation en soins 
infirmiers. Les travaux, 
estimés à 11 Me, seront 
livrés en octobre prochain. 
Le nouveau bâtiment sera 
équipé, entre autres, d’un 
système d’informatisation de 
pointe, capable d’assurer la 
traçabilité et la sécurisation 
des produits, tout en 
optimisant la gestion des 
stocks et des flux.

inFOrmaTiOn
a l’écoute de l’audition 
Dans le cadre de la 
13e journée nationale de 
l’audition, le hall d’accueil 
de Jean-Bernard proposera, 
le jeudi 11 mars, un stand 
d’information sur l’audition, 
animé par le service ORL, 
chirurgie maxillo-faciale et 
audiophonologie.

D’ici à 2015, les 
effectifs de praticiens 
de la médecine du 
travail devraient être 
réduits de moitié.       

n	nicolas	Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

38 médecins. 38 secré-
taires médicales. Dans 
les services de santé 

au travail de la Vienne (treize 
centres médicaux au total), 
les chiffres affichent un par-
fait équilibre. Pour l’instant. 
Car l’érosion guette. “Dans 
les trois ans, 1 700 des 6 000 
médecins du travail français 
vont prendre leur retraite. Or 
la prochaine promotion de fin 
d’études ne prévoit qu’une do-
tation de 64 jeunes praticiens. 
Vous voyez le problème ?”  
Dominique Derenancourt 
ne veut pas se résoudre à 
la pénurie. Pour le directeur 
départemental de la méde-
cine du travail, l’instant est 
certes grave, avec le départ 
annoncé de 17 de ses fidèles 

d’ici à 2015. Mais la situation 
n’est pas (encore) déses-
pérée. “Il nous faut trouver 
des solutions, martèle-t-il. Si 
nous ne pouvons compter sur 
un vent de jeunisme, nous 
devons prospecter ailleurs. 
Notamment en direction des 
infirmières de santé, que nous 
aimerions intégrer davantage 

dans les équipes médicales, en 
leur proposant par exemple la 
mise en œuvre des entretiens 
médico-professionnels.”

u  appeL aux généraListes 
Autre piste sérieuse : celle 
menant aux généralistes. Une 
annonce officielle a été récem-
ment lancée à leur attention, 

pour une éventuelle recon-
version. “Nous commençons à 
les sonder, éclaire Dominique 
Derenancourt. Des passerel-
les vont se construire, avec 
la possibilité, notamment, 
de se former à un diplôme 
européen certifié, mais la dé-
marche peut s’avérer longue. 
Les deux filières sont en effet 
très différentes, la médecine 
du travail étant exclusivement 
préventive.” 
Une action de prévention 
menée pour un tiers en entre-
prise, pour deux tiers en cabi-
net. “L’ensemble, poursuit le 
directeur, est organisé, sur les 
plans matériel et financier, par 
les employeurs eux-mêmes, 
placé sous la surveillance des 
représentants du personnel 
et contrôlé par les services du 
ministère de l’emploi.” Il est 
surtout obligatoire - à l’excep-
tion des ressortissants agrico-
les de la MSA - pour tous les 
salariés du public et du privé. 
Dans le département, ils sont 
103 000.

entreprise

travail cherche médecins

Le Dr Imbert-Courtin et sa secrétaire s’inquiètent 
du devenir de la médecine du travail.

Dans sept ans au plus, elle re-
misera son stéthoscope au pla-
card. Fière du chemin parcouru 
et des convictions nourries avec 
le temps.
Danièle Imbert-Courtin, 57 ans, 
avoue ne rien regretter. Ni son 
choix de quitter son cabinet 
de généraliste châtellerau-
dais au soir des années 80, ni 
celui d’endosser la fonction, si 
souvent controversée – “mais 
aujourd’hui beaucoup mieux 
considérée” -, de médecin du 
travail. “J’ai passé le diplôme 
en 1990, explique-t-elle, juste 
avant que la spécialisation ne 
soit légalement subordonnée à 
quatre années d’internat.” 
De ce saut dans l’inconnu, elle 
ne garde que de bons sou-
venirs. Celui, notamment, de 
pouvoir troquer la prescription 
thérapeutique contre la pré-
vention et l’écoute du mal-être. 
“C’était la belle époque, relate-
t-elle. Aujourd’hui, les données 
ont changé, conférant à notre 
fonction une forte dimension 
sociale et psychologique. Les 
difficultés en entreprises, les 
troubles psycho-sociaux ou 
musculo-squelettiques sont de 
plus en plus nombreux. Et nous, 

nous le sommes de moins en 
moins.” 

u  moyenne d’âge éLevée
Cette faute de moyens se fige 
dans la brutalité des chiffres. Sur 
le secteur de Chasseneuil, où 
Danièle intervient, ce sont pas 
moins de 3 000 salariés et 250 
entreprises (grande distribution, 
hôtellerie, centres d’appels…) 
qui sont soumis à son expertise. 
“C’est impossible à gérer, mau-
grée-t-elle. Si je pouvais passer 
une demi-journée dans chacune 
de ces entreprises, je le ferais, 
croyez-moi. Mais j’en suis loin. 
Et ça me navre.” A dire vrai, le 
Dr Imbert-Courtin se demande 
de quoi l’avenir sera fait. “Nous 
allons droit dans le mur, assè-
ne-t-elle. La moyenne d’âge, 
chez nous, est très élevée, et 
nous ne voyons rien venir. Les 
prochaines années vont être 
difficiles.” Alors que faire ? 
Espérer, comme le suggère la 
direction, que les infirmières 
ou les généralistes intègrent le 
giron ? “Pourquoi pas, mais le 
risque, c’est de déshabiller Paul 
pour habiller Jacques.” Là-des-
sus, c’est une évidence, il ne va 
pas falloir faire n’importe quoi.

portrait

L’avenir en question
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A l’école du Bois 
d’Amour - L’Ermitage 
de Saint-Benoît, 
l’anglais se récite 
ou se chante au 
saut du berceau. So 
wonderful !  

n	nicolas	Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr 

Leurs pommettes sont 
encore rougies par les 
courses rafraîchissantes de 

la récré. Sur le pas de la porte, 
leurs désirs d’évasion se sont 
pourtant vite mués en avancée 
silencieuse. Un “Hello” fend 
l’atmosphère. “Hello”, répon-
dent-ils tous en chœur.
Ce matin, c’est “English spo-
ken”. Un rituel auquel ces 
bambins de moyenne section 
se plient deux fois par semaine 
depuis le mois de novembre. 
Aux commandes ? Agnès Fau-
geron, douceur à fleur de lè-
vres, passion à fleur de peau. 
Depuis vingt ans, cette ancien-
ne de l’Education nationale, 
licenciée d’enseignement en 
anglais, bat la campagne pour 
éveiller les plus jeunes aux 
vertus de l’apprentissage pré-
coce. Et ça marche. “C’est gé-
nial, sourit-elle. Je n’en reviens 
pas de voir comment, à trois 
ou quatre ans, ils retiennent 
les choses.” 
Depuis novembre, donc, Agnès 
partage son temps entre la 
maternelle du Bois d’Amour - 

L’Ermitage de Saint-Benoît, et 
les écoles privées primaire et 
maternelle de Mirebeau, pour 
de courtes séances (de 15 à 
25 minutes en maternelle) 
d’initiation et d’échanges. 

u  “open the bLue box”
Et elle va de surprise en sur-
prise. “Un jour, relate-t-elle, 
j’ai lu un petit livre à tiroirs 
à la classe des tout-petits. A 
chaque fois qu’il y avait une 
porte à ouvrir, je leur faisais 
répéter « open the door, open 
the door ». Jusqu’à ce que l’on 
tombe sur une boîte bleue. Je 
leur ai alors dit : « This is a blue 

box. » Et là, incroyable. Une 
gamine de 2 ans et demi m’a 
sorti : « Open the blue box ». 
Elle avait réussi à associer les 
mots, sûre d’elle. J’ai eu peine 
à y croire.”
L’anecdote vaut toutes les 
analyses. Plus les enfants sont 
soumis jeunes à la pratique des 
langues étrangères, plus ils ont 
de chance de les apprivoiser. 
Michèle Bauwens, directrice 
de la première école mater-
nelle publique à tester cette 
expérience, en est convaincue. 
Quant aux parents, ils sont sé-
duits. “Sauf quand ils doivent 
servir de cobayes à la maison 

pour les exercices de « Jacques 
a dit » in English répétés en 
classe, jubile Agnès. Les « sit 
down », « stand up », « sit 
down », ça va un moment.” 
A Saint-Benoît, le pli est pris. 
Au point de créer l’émulation. 
Employée par l’association 
relations internationales et 
jumelages, Agnès a plus d’un 
admirateur sur la commune. 
L’autre école maternelle,  
Irma-Jouenne, est ainsi sur 
les rangs pour s’adjoindre ses 
services à la rentrée prochaine. 
Pas de problème pour elle. 
“More we are crazy, more we 
laugh” !

éducation

L’anglais à la maternelle

Détente en chanson anglaise pour Agnès et les élèves de la moyenne section.

Vous l’aurez compris, 
le président de 
l’université de 
Poitiers, Jean-Pierre 
Gesson, se porte 
comme un charme 
(cf article du 7 
n°24). N’empêche, 
le scénario de sa 
mort fictive donne 
lieu à un vrai travail 
d’enquête des 
chercheurs poitevins. 
Etat des lieux.  

n	romain	Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Notre article intitulé “Le pré-
sident assassiné” a suscité 
beaucoup de commentaires, 
enthousiastes ou réprobateurs. 

Précision utile : en annonçant 
la vraie-fausse mort de Jean-
Pierre Gesson -avec son accord 
bien entendu-, la rédaction de 
“7 à Poitiers” n’avait d’autre in-
tention que de servir la cause 
des labos de l’université, qui 
ont échafaudé ce scénario ma-
chiavélique. Dont acte… et pre-
miers éléments de l’enquête.
“On ferait fausse route en cher-
chant la solution du mystère 
dans le rituel d’une confrérie 
occulte.” Emmanuelle Roux(*) 
apparaît sûre d’elle. L’experte 
en philologie médiévale parle 
plutôt de “mise en scène pitto-
resque” au sujet de l’assassinat 
du président de l’Université, 
le 1er mars dernier. La bourse 
pendue autour du cou de la 

victime ainsi que la main posée 
sur la poignée de l’arme blan-
che retrouvée plantée dans 
son plexus solaire illustreraient 
deux péchés mortels,  l’avarice 
et la colère.
“La pendaison associée à la 
bourse renvoie clairement 
au traître Judas qui, selon les 
évangiles, se suicida de cette 
manière après avoir vendu le 
Christ pour la somme de trente 
deniers.” De même, le poi-
gnard ferait référence au poète 
latin Prudence (IVe siècle). En 
effet, ce dernier écrivit dans 
son ouvrage “Psychomachie” 
que la colère retourne toujours 
son arme contre elle-même. 
Un manuscrit retrouvé sur les 
lieux, extrait du Livre des vices 

et des vertus (15e s.), corrobore 
cette interprétation.
Ces premiers indices confirme-
raient la thèse de la vengeance 
d’origine crapuleuse. Le pré-
sident de l’université aurait 
peut-être refusé une faveur à 
l’auteur du crime, voire l’aurait 
attribué, injustement selon ce 
dernier, à une tierce personne. 
L’enquête se poursuit.

(*) Emmanuelle Roux et 
son collègue Sébastien Biay 

sont doctorants au sein du 
Centre d’études supérieures 
de civilisation médiévale à 

Poitiers. Plus d’infos sur mshs.
univ-poitiers.fr/cescm.

Suivez l’enquête sur http:// 
nciespoitiers.free.fr/

fiction

meurtre à l’université : la piste de la vengeance

éTuDeS

Pourquoi faire Sciences eco
78% des recruteurs (et 
57% des étudiants) 
estiment que les Sciences 
économiques constituent 
la filière universitaire la 
mieux adaptée au monde 
de l’entreprise, selon 
une étude Opinion Way, 
menée début février pour 
le compte du ministère de 
l’Enseignement supérieur. 
Le Droit  et les Langues 
montent également sur le 
podium. Pour les recruteurs, 
ces étudiants disposent 
de véritables atouts en 
termes de communication, 
d’analyse et d’adaptabilité. 
En revanche, 81% d’entre 
eux (et 87% des étudiants) 
ont le sentiment que l’accès 
à l’emploi reste “difficile”.

LyCée ViCTOr-HugO

Thierry Lancino parrain
La direction du lycée 
Victor-Hugo a pris l’habitude 
de dédier ses salles de 
travail (CDI, ateliers…) à 
des personnages célèbres 
du cru. Cette fois, c’est 
l’illustre compositeur 
classique Thierry Lancino 
qui parrainera la salle de 
musique du lycée. Né à 
Civray, cet artiste de 55 ans 
a poursuivi des études de 
musicologie et de littérature 
à l’université de Poitiers 
avant de connaître une 
carrière hors du commun 
l’entraînant à Paris, en 
Californie et à New York où il 
habite aujourd’hui. Il viendra 
à Poitiers d’ici juin pour 
inaugurer également une 
“sculpture musicale” réalisée 
par Zo Prod.

LyCéeS PrOFeSSiOnneLS

Portes ouvertes le 20 mars
Les cinq lycées 
professionnels de Poitiers 
ont décidé d’ouvrir leurs 
portes, en même temps, 
le samedi 20 mars. Une 
démarche innovante leur 
permettant de réaliser 
au passage quelques 
économies. Le Dolmen, 
Réaumur, Auguste-Perret, 
Louis-Armand, Kyoto 
concentrent 2 000 élèves 
environ dans des formations 
liées aux secteurs de 
l’industrie, du bâtiment, 
de l’électronique, de 
l’agriculture, de l’hôtellerie 
et de la restauration.
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repères
Non aux débats 
abstraits sur l’avenir 
des étudiants. 
Avant les élections 
du 11 mars, les 
candidats axent leur 
campagne sur les 
préoccupations du 
terrain.  

n	romain	Mudrak 
rmudrak@np-i.fr 

Les campagnes électorales 
se gagnent aussi au fil 
des soirées étudiantes. 

Julien Blanchet le sait bien. 
Fête de la Codep (Droit), galas 
de médecine et de l’Ensma… 
Le président de l’Association 
fédérative des étudiants de 
Poitiers (Afep), soutien officiel 
de la liste “Bouge ta fac”, les 
enchaîne depuis plusieurs 
jours : “C’est là que je peux 
rencontrer les vrais étudiants, 
ceux qui ne viendraient pas 
spontanément à des réunions 
de campagne.” A l’approche 
des élections aux conseils 
centraux de l’université, qui se 

dérouleront le jeudi 11 mars, 
les organisations en présence 
redoublent d’efforts pour faire 
connaître leur programme.  
Toutes espèrent une prise de 
conscience des étudiants qui 
se concrétiserait par un taux de 
participation supérieur à 10%.

u  compensation  
des notes

Pour cela, un seul mot d’ordre 

: la proximité. Accroître les 
horaires de la BU, ouvrir des 
foyers au sein des facultés, 
favoriser l’achat groupé des 
manuels… Les propositions 
ne manquent pas. Reste que 
la suppression de la compen-
sation semestrielle des notes, 
adoptée par une poignée 
d’établissements français en 
2008, semble cristalliser les 
débats. En publiant son clas-

sement des universités hors la 
loi, l’Unef s’est clairement po-
sitionnée contre l’équipe prési-
dentielle. Le syndicat envisage 
même de déposer un recours 
auprès du Tribunal adminis-
tratif de Poitiers dénonçant la 
“rupture de l’équité entre les 
étudiants”. Après avoir voté 
en faveur de cette disposition, 
l’Afep regrette de son côté que 
le contrôle continu et le jury de 
progression (censé rajouter des 
points aux élèves méritants) 
n’aient pas été mis en place. 
Le M-ét (ex-UNI) prône quant 
à lui un retour de la compen-
sation en première année, “le 
temps que l’étudiant s’adapte 
au système universitaire”.
En outre, les étudiants élus le 
11 mars devront plancher sur 
le plan quadriennal de for-
mations dispensées par l’uni-
versité de Poitiers ainsi que 
sur l’avenir de la fondation. 
Autant d’enjeux qui pèseront 
sur le quotidien des étudiants 
appelés à passer du temps sur 
le campus.

élections universitaires

aux urnes, étudiants !

L’absence des élus lors des réunions de conseils ne 
sera pas tolérée, souligne l’ensemble des candidats.

Une grande roue trône depuis 
quelques jours dans le hall 
de la cafétéria Thémis, au 
rez-de-chaussée de l’UFR de 
Droit. Une roue de fortune, 
fabriquée avec des matériaux 
de récupération (dont un pied 
de borne Monéo) et destinée 
à animer ce lieu fréquenté 
quotidiennement par plus de 
800 étudiants. L’idée a été 
lancée par Stéphane Arnaud, 
l’un des membres de l’équipe 
de Thémis.
Très présent sur le campus, 7 à 
Poitiers a décidé de s’associer 
à cette opération originale en 
“sponsorisant” 7 des 16 cases  

de la roue et en mettant en jeu 
de nombreux lots.
Le principe est ensuite simple. 
Chaque matin, à l’ouverture, 
un étudiant est invité à faire 
tourner la roue.  Le nombre sur 
lequel celle-ci s’arrête corres-
pond  à un chiffre de fréquen-
tation du jour. Exemple : 600 
pour le 600e client. 
L’heureux gagnant repart avec 
le lot indiqué sur la case : 
une affiche ou une place de 
cinéma, un tee-shirt ou une 
casquette du 7, un gadget, 
une consommation au bar, etc. 
Le premier tour de roue sera 
donné ce mercredi.

campus

La roue de Thémis

Toute l’équipe de Thémis assistera au 
premier tour de roue, ce mercredi.

SCruTin

Pour qui voter ?
Au Conseil d’administration, 
sept organisations 
s’affrontent : Bouge ta fac, 
Etudiants à gauche, Etudiants 
pour un campus vert, 
Métamorphose ta fac avec 
le M-ét, La Confédération 
étudiante, Sud, Unef. En 
revanche, toutes ne sont pas 
représentées dans les quatre 
secteurs du Cevu. Seuls 
Bouge ta fac et l’Unef ont 
déposé une liste au Conseil 
scientifique. A noter que 
chaque organisation dispose 
d’un site web ou d’une page 
Facebook. L’ensemble des 
professions de foi et listes de 
candidats sont en ligne sur 
http://etu.univ-poitiers.fr.



vite dit
L’association 
“Les Amis de 
l’Athlétisme” publie 
un remarquable 
ouvrage, “Athlétisme 
en Vienne, historique, 
records et portraits”. 
Plus de 100 pages 
d’infos, de portraits, 
d’anecdotes et de 
chiffres.

n	christophe	Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

Le dernier ouvrage publié 
par “Les Amis de l’Ath-
létisme” de la Vienne et 

son président Claude Bodin est 
d’une richesse infinie.
Que trouve-t-on précisément 
dans “Athlétisme en Vienne 
tome 1” ? “C’est l’historique de 
tous les records de la Vienne, 
dans toutes les disciplines et 
pour tous les âges, une pré-
sentation succincte de tous 
les spécialistes, l’historique 
de ces mêmes épreuves 
rédigé par des spécialistes 
locaux les ayant pratiquées, 
de nombreux portraits d’ath-
lètes, dirigeants et personnes 
s’intéressant à l’athlétisme et 
plus de 130 photos”, égrène 
Claude Bodin, son principal 
ambassadeur.
Le résultat est impressionnant, 
tant les passionnés d’athlétis-
me -le premier sport olympi-

que se plaît à souligner Claude 
Bodin-, y trouveront tout ce 
qu’ils cherchent et… bien plus 
encore. 
Mais que d’efforts avant de 
parvenir à ce résultat. Car 

“Athlétisme en Vienne” est 
d’abord le fruit d’un travail 
de stakhanoviste de Claude 
Bodin, insatiable historien du 
sport et éplucheur d’archives. 
“S’il est vrai que j’ai puisé dans 

mes archives personnelles, 
mon travail de recherche et de 
compilation a été facilité par 
Jean Creuzé et Jean Moreau 
qui nous avaient légué leurs 
précieux travaux”, insiste-t-il.

u  ouvrage coLLectif
Le président des “Amis” a cer-
tes pris une grande part dans la 
recherche et la rédaction de cet 
ouvrage non exhaustif, mais il 
a été épaulé par de valeureux 
coéquipiers. A commencer par 
Pierre Abolivier, statisticien du 
marathon, Rémi Faure spécia-
liste des lancers, Dominique 
Grémiaux, fin connaisseur de 
la hauteur, Albert Lesclaux, 
incollable sur la longueur et 
Robert Marzac, kamikaze de la 
perche. “L’important était de 
faire parler des spécialistes, 
tout en restant dans une cer-
taine unité d’esprit mais avec 
une réelle liberté de ton.”
Au final, “Athlétisme en Vien-
ne” retrace l’épopée de l’ath-
létisme départemental et de 
ses grands noms. Les Morain, 
Gomez, Roy, Dion, Colin, Bi-
teau, Névo, Bonnin, Duquerroy 
qu’on se plaît à retrouver au fil 
des pages.

“Athlétisme en Vienne 
Tome 1” : auto-édition. 

Contact : Remi Faure 
05 49 52 05 47.

“Athlétisme en Vienne” est l’ouvrage référence du 
50e anniversaire des “Amis de l’Athlétisme”.   

athlétisme

Le livre des records !
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L’association Yumiya 
organise une 
démonstration de 
kyudo les 13 et 14 
mars à Jaunay-Clan. 
Découverte d’un art 
martial méconnu.

n	christophe	Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

A l’image du taï-chi et de l’aï-
kido, le kyudo est un art mar-
tial qui trouve son origine dans 
les techniques guerrières des 
Samouraïs du Japon médiéval, 
mais aussi dans les rituels tra-
ditionnels de la même époque 
où l’arc occupait une fonction 
symbolique importante.
“L’unité de ces deux courants 
a donné naissance au kyudo 
moderne qui réconcilie, de 

manière plus harmonieuse, la 
maîtrise d’une technique de tir 
très précise et un travail plus 
en profondeur”, explique Eric 
Gilbert, directeur technique 
régional, entraîneur 5e dan du 
club poitevin, Yumiya.

u  pas d’esprit  
de compétition

Le kyudo n’est donc pas un 
sport de compétition. Ici, la 
performance n’est pas de mise. 
“Le tir à l’arc japonais se distin-
gue du tir à l’arc européen par 
de nombreux aspects. D’abord, 
l’arc, d’une longueur comprise 
entre 2,10 m et 2,20 m, est 
en bambou et sa poignée est 
placée au tiers de sa longueur. 
Mais surtout, le kyudo n’est 
pas une question de force 

physique. C’est davantage une 
discipline corporelle, émo-
tionnelle et mentale où l’on 
recherche la beauté et la per-
fection du geste. C’est en cela 
qu’on peut dire que le kyudo 
est un sport pour tous, quel 
que soit son l’âge.”
Outre l’organisation de ses 
traditionnelles séances d’en-
traînement qui ont lieu le lundi 
soir à Saint-Benoît à la salle des  
Chardonnerets, Yumiya pro-
pose un stage régional au dojo 
du Lycée pilote innovant de 
Jaunay-Clan, les 13 et 14 mars 
prochains. “Ce sera l’occasion, 
pour tout un chacun, de venir 
découvrir et s’essayer à cet art 
martial”, insiste Eric Gilbert.

Contact : Serge Duret,
Tél. 05 49 36 03 18.

arts martiaux

Kyudo, la voie de l’arc 

Le kyudo n’est pas 
un sport de compétition.

TenniS

mahut de retour à Poitiers
Le Français Nicolas Mahut, 
lauréat de l’Open de Poitiers 
en 2003 contre l’Italien 
Bracciali, est annoncé du 
13 au 20 mars sur les 
courts du Stade Poitevin. 
Vainqueur ce week-end 
du tournoi challenger de 
Cherbourg, victoire qui lui 
rapportera 90 points à l’ATP, 
Mahut (actuel n°203) sera 
accompagné sur les bords du 
Clain par un autre membre 
du Top 200, Sébastien de 
Chaunac. L’accès au tournoi 
sera gratuit pour tout le 
monde jusqu’aux quarts de 
finale (sur toute la durée 
pour les dames). Les quarts 
seront à 4 €, les demies à 
5 € et la finale à 6 €.
Comme à l’accoutumée, 
diverses animations seront 
organisées en marge de 
la compétition, dont une 
soirée du Stade poitevin 
omnisports le 17 et une 
soirée médecine le 18.

BaSKeT-BaLL

Ça sent bon le maintien
En l’emportant sur le fil 
(78-75) à Saint-Eloi face 
à Rouen, le PB 86 a fait 
un grand pas vers le 
renouvellement de son bail 
en Pro A. Poitiers compte 
désormais quatre longueurs 
d’avance sur sa victime du 
jour et Dijon, co-lanternes 
rouges du championnat.
poitiers	-	rouen	:	78-75
22-17, 20-20, 14-12, 22-26
la	marque	:	Wright (16) 
Guillard (14), Gomez (12), 
Younger (12), Gunn (11), 
Badiane (11), Maynier (2).
 
VOLLey-BaLL

Le Stade un peu juste
Malgré le retour de son 
pointu Antonin Rouzier, le 
Stade poitevin n’a pas tenu 
la distance dans le match au 
sommet de Ligue A, à Tours. 
Le leader du championnat 
a dû batailler ferme pour 
s’emparer du premier set 
(28-26) avant de dérouler 
dans les deux suivants. Les 
Poitevins restent scotchés 
à la troisième place, en 
compagnie de Cannes et 
un point devant Tourcoing, 
qu’ils accueilleront samedi à 
17h à Lawson-Body.
tours	-	poitiers	:	3-0
28-26, 25-16, 25-19
la	marque	: Rouzier (13), 
Maréchal (11), Lotman (9), 
Sol (6), Kieffer (5), Boula 
(1), Alpha (1), Zopie (1).



sport

17www.7apoitiers.fr			>>			n°	25			>>			du	mercredi	10	au	mardi	16	mars	2010

En plaçant six 
hommes… aux six 
premières places, 
les Vendéens ont 
écrasé la 8e édition 
de la Vienne Classic 
Espoirs. Seul Anthony 
Pérez (Pôle Espoirs 
Toulouse) a pu, un 
temps, faire illusion 
avant que Corentin 
Maugé ne s’impose.

n	christophe	Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

Ce ne sont pas moins de six 
coureurs des Vendée U qui 
ont trusté les... premières 

places de la 8e édition de la 
Vienne Classic Espoirs, dispu-
tée dimanche. Vainqueurs l’an 
passé avec Mathieu Bernau-
deau, les hommes de Benoît 
Genauzeau , insatiables depuis 
la reprise aux Plages Vendéen-
nes il y a quatre semaines, 
étaient venus sur les routes de 
la Vienne avec la ferme inten-
tion de jouer la gagne. Tout au  
long de la journée, face au  
vent violent et dans un  
froid vif, ils ont réalisé une  
véritable démonstration de 
force.

u  “force  
coLLective”

Les cannibales de Vendée U 
n’ont laissé que des miettes à 
la concurrence, Anthony Pérez, 
Pôle Espoirs de Toulouse, étant 
le seul à leur tenir tête en 
début de course. La suite ne fut 
qu’un cavalier seul et une “sor-
tie d’entraînement”, Corentin 
Maugé récoltant les lauriers du 
travail de sa formation. 
Finalement, la 8e édition de 

cette course référence dans 
la catégorie espoirs a surtout 
mis en évidence la supériorité 
d’une équipe très en jambes 
depuis le début de saison et 
en avance sur ses concurren-
tes. “C’est vrai que six hommes 
de la même formation aux six 
premières places, cela peut 
paraître beaucoup, admet 
Nicolas Rougeon, organisateur 
de l’épreuve et connaisseur 
de la chose cycliste, mais cela 
illustre surtout la force collec-
tive d’une équipe capable de 
se fixer une ligne de conduite 
et de s’y tenir.”
En tout cas, les équipes locales 
ne sont pas parvenues à tirer 
leur épingle du jeu et à contrer 
l’armada vendéenne. Seul 
Alexis Jarry (Océane Cycle Poi-
tevin) et Morgan Gaschard (Vé-
lophile Naintréenne) ont tenté 
de confirmer leur bon début de 
saison, sans jamais cependant 
parvenir à contrarier les plans 
de leurs voisins.

vienne classic espoirs

Vendée u superstar !

Les Vendée U ont fait main basse sur la course.

Le Toulousain Anthony Pérez a été l’un des seuls à résister.

classement
1.  Corentin Maugé (Vendée U)                   
2.  Jérôme Cousin (Vendée U)
3.  Mathieu Bernaudeau 

(Vendée U)
4.  Romain Guillemois  

(Vendée U)
5.  Julien Morice (Vendée U)
6.  Etienne Pieret (Vendée U)
7.  Anthony Pérez (Pôle Espoirs 

Toulouse) à 1’02”
8.  Jérémy Cornu (Vendée U)
9.  Morgan Lamoisson  

(Blois CAC 41) à 3’30”
10.  Rémi Badoc  

(Entente Sud Gascogne)
11.  Damien Le Fustec  

(Top 16 Mosaïc Diffusion)
12.  Alexis Jarry (Océane Cycle 

Poitevin) à 4’30”
13.  Anthony Murillo  

(VC Chartres)
14.  Vivien Brisse  

(CC Marmande) à 4’50”
15.  Nicolas Ferrand  

(GSC Blagnac)            
16.  Kévin Francillette  

(Vendée U) à 5’00”
17.  Vincent Dauga  

(Entente Sud Gascogne)
18.  Martin Mahdar  

(Team Albert Bigot)
19.  Anthony Saux (Côtes 

d’Armor-Marie Morin)
20.  Morgan Gaschard 

(Vélophile Naintréenne)
21.  Jacques Bouchevreau 

(Team U Nantes 
Atlantique)

22.  Willy Roseau (Team U 
Nantes Atlantique)

23.  Romuald Nédélec (Sablé 
sur Sarthe Cyclisme)

24.  Jordan Thiré (Team U 
Nantes Atlantique)

25.  Mickaël Iserable (Côtes 
d’Armor-Marie Morin)

26.  Florent Mallégol (Côtes 
d’Armor-Marie Morin) à 
5’10“

27.  Adrien Goujon (Côtes 
d’Armor-Marie Morin) MT
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bloc-notes
musique
TAP
•  Orchestre Poitou-Charentes, 

jeudi 11 mars à 20h30.
•  Tinissima Quartet, mardi 16 

mars.
Confort Moderne
•  Antipop Consortium, 

mercredi 10 mars à 21h.
•  Céréales Killer/ La MJC 

Clandestine, jeudi 11 mars 
21h.

•  Gong Idem Gong / Bud Mc 
Muffin / Old Blind Mole 
Orkestra, jeudi 18 mars à 
21h.

Maison des Trois Quartiers
•  El Hadj n’Daye, jeudi 

11 mars.
Eglise Saint-Paul
•  Concert Voix et harmonie, 

samedi 13 mars à 20h30.

THeATRe/CONTes/FesTiVAL
TAP
•  Le grand C, les 17 et 20 mars 

à 20h30 et les 18 et 20 à 
19h30.

•  Il faut prendre le taureau par 
les contes, jeudi 18 mars à 
20h30.

•  “Hey girl”, les 24 et 26 mars 
à 20h30 et le 25 à 19h30.

La Hune
•  “Imagine toi”, Julien 

Cottereau, mercredi 10 mars 
à 20h45.

Centre-ville
•  Festival “Voix publiques”, du 

15 au 20 mars.
Salle de la Passerelle
•  Les magiciens, dimanche 

14 mars à 16h. Public 
familial.

•  “Madame Raymonde 
exagère”, de Denis 
D’Arcangelo, vendredi 
26 mars à 20h30.

DANse
TAP
•  “La edad de oro”, jeudi et 

vendredi 11 et 12 mars à 
20h30.

Centre de Beaulieu
•  “L’armoire”, lundi 22 mars.

eXPOsiTiONs
Confort moderne
•  “Mais ! Où est ma scène ?” 

de Théodore Fivel avec 
le cabaret Grand Bizarre, 
jusqu’au 3 avril.

Chapelle Saint-Louis du 
Collège Henri IV
•  5e biennale, “Expression du 

sacré” en Poitou jusqu’au 
14 mars. Du 18 au 27 mars à 
Parthenay.

Hôtel du département
•  “Les Sept Portes”, exposition 

de peinture de Véronique 
Fortunade-Riboulot jusqu’au 
12 mars. 

Espace Mendès-France
•  Changement climatique et 

développement durable 
jusqu’au 23 mai.

•  Comment tu comptes, 
jusqu’au 4 avril.

Confort Moderne

Céréales Killer et mJC sur scène  
Céréales Killers et ses dix musiciens aux influences artistiques 
et musicales éclectiques passent par Poitiers cette semaine. 
Leur présence scénique garantit un spectacle inoubliable. Leurs 
goûts musicaux reflètent une qualité artistique indéniable et 
chacun pourra sentir une réelle énergie festive au sein de 
ce groupe atypique. Céréales Killers fera découvrir des sons 
uniques, créant une alchimie à couper le souffle.
Alors que deux des trois compères de la MJC Clandestine sont 
poitevins, il était naturel qu’ils trouvent le chemin du Confort 
Moderne à l’aube de leurs dix ans de carrière… finissante. 
Toujours parodique, corrosive et irrévérencieuse, mais en 
osmose avec son public. La MJC Clandestine revient avec ses 
chansons à base de guitare(s), de bassine et plein d’autres 
bonnes surprises.
Jeudi 11 mars à partir de 21h au Confort Moderne. 

Tap

L’argentine à l’affiche de l’OPC
Trois compositeurs nés à Buenos-Aires sont au menu du 
deuxième concert de la saison de l’Orchestre Poitou-Charentes. 
Au programme, un siècle de musique argentine. La part belle est 
faite à Astor Piazzolla, musicien extrêmement populaire, dont la 
renommée est associée au tango et surtout au bandonéon, et à 
deux compositeurs que tout sépare. 
Figure essentielle de la musique argentine et sud-américaine, 
Alberto Ginastera a été très influencé par le folklore de son pays. 
Le ballet Estancia, un hymne aux grands espaces de la pampa 
argentine, est une pièce d’orchestre très haute en couleurs 
! Quant à Martin Matalon, qui réside en France, c’est l’un des 
compositeurs les plus joués de sa génération. Son cycle des 
Trames, mettant en valeur les solistes de l’orchestre, permettra 
d’entendre l’exceptionnel hautbois de Philippe Grauvogel.
Jeudi 11 mars à 20h30 au TAP.

Le Théâtre Populaire 
Pictave privilégie le 
théâtre de boulevard 
pour divertir le 
public. Et ça marche !            

n	christophe	Mineau
cmineau@7apoitiers.fr

Depuis plus de cinquante 
ans, le Théâtre Populaire 
Pictave fait rire des mil-

liers de spectateurs aux quatre 
coins de la Vienne. 
Le succès du TPP est né d’une 
recette très particulière : tous 
ses acteurs sont des amateurs 
jouent comme des pros ! Et il 
ne se dément pas, puisque la 
troupe se produit une tren-
taine de fois par an. “La force 
du TPP, c’est d’être une troupe 
ouverte à tous, que vous 
soyez attiré par la scène, les 
décors, la technique et la vie 
de la troupe”, insiste Annie 
Aarts. Une présidente très fière 
d’offrir leur chance aux jeunes 
acteurs. 

u  totaLe improvisation
Depuis sa création, en 1955, 
le Théâtre Populaire Pictave 
a toujours privilégié le bou-
levard. Pourquoi ? “Parce que 
ce genre de théâtre a pour 
but de divertir un public qui, 
le temps d’une soirée, veut se 
changer les idées et… rire aux 
éclats pour oublier la morosité 
ambiante ! Et ce, sans vouloir 
propager d’idées ou de mo-
rales particulières”, précisent 
les acteurs les plus chevron-
nés. Parmi eux, Rémi Guillot, 
Claude Gelin, Christian Robert, 
Eveline Foechterlé, des piliers 
du TPP. Mais un tel répertoire 
est difficile à mettre en place : 

il exige une mise en scène et 
un jeu méticuleux… où le co-
médien doit savoir improviser 
si l’occasion se présente. Et 
c’est justement ça la force de 
la troupe poitevine : “Jouer 
sérieusement sans se prendre 
au sérieux.” 
Sur scène, ses acteurs ne se 
ménagent guère et donnent le 
meilleur d’eux-mêmes. Ils sui-
vent ains les conseils de leur 
metteur en scène, Guillaume 
de Louvencourt, qui a insufflé 
une nouvelle dynamique de-
puis trois ans.

théâtre

tPP, boulevard du rire

Au TPP, on privilégie la bonne humeur !  

Hold up
Cette année, le TPP présente “Hold Up”, une comédie policière 
de Jean Stuart. Patrick Villardier, auteur de romans policiers à 
succès, avait tout prévu pour passer avec Monique, sa dernière 
maîtresse en date, “un excellent week-end à la campagne”. 
Sa femme ? Chez la belle-mère ! La bonne ? Congédiée ! 
Un scénario idéal... qui tourne vite à la catastrophe quand 
Emile, un ami, s’invite chez lui à l’improviste en compagnie 
de Vicky, comédienne de son état, de la femme de Villardier 
en personne... et de sa belle-mère. Voilà notre écrivain pris 
dans un drôle de guêpier… 
Représentations : Samedi 13 et dimanche 14 mars à 20h30 
à la salle de la Hune à Saint-Benoît. Samedi 20 mars à 15h 

à Quincay. Samedi 27 mars à 20h30 à Civaux
et samedi 17 avril à 20h30 à Vendeuvre.   
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Le comité 
départemental 
du tourisme (CDT) 
propose désormais 
aux possesseurs 
de smartphones 
une application 
entièrement dédiée 
au tourisme dans 
le département. 
Innovant et gratuit.       

n	arnault	Varanne
avaranne@np-i.fr

avec un million de vi-
sites par an, le portail 
tourisme-vienne.com 

connaît un réel succès auprès 
des internautes. L’application 
pour smartphones “Futuro-
tour” égalera-t-elle la version 
web ? Les responsables du 
Comité départemental du 
tourisme y croient dur comme 
fer. “Nous sommes le premier 
CDT de France à lancer un tel 

produit !”, s’enthousiasme 
Hugues Lallemand, directeur 
dudit Comité.       
On passera sur les fonction-
nalités basiques intégrées à 
“Futurotour”. Entendez par là 
la liste des hôtels, restaurants, 
lieux de visite, animations… 
pas encore complète à ce jour 
d’ailleurs. Là où la solution dé-
veloppée par la société roche-
laise Phonelabs se démarque, 
c’est par son interactivité avec 
les “mobinautes”. La géoloca-
lisation vous permet notam-
ment, sur le terrain, de savoir 
où se situe le troquet ou l’hôtel 
le plus proche de l’endroit où 
vous vous trouvez.

u  nouveLLes 
fonctionnaLités

En plus de son côté pratique, 
l’application (9 000 euros TTC) 
présente un autre avantage : 
l’interactivité avec les touristes. 
Grâce au web 2.0, chacun peut 

enrichir la base de 
données (photos, 
tarifs…) ou lais-
ser un commen-
taire sur un site 
touristique dont 
il a particulière-
ment apprécié 
l’accueil… ou pas. 
É v i d e m m e n t , 
le CDT jouera le 
rôle de modéra-
teur, de manière 
à ce que cette 
“enquête qualité 
époustouflante”, 
dixit Hugues 
Lallemand, ne 
tourne pas à la 
critique assassine. 
Que dire d’autre ? 
Téléchargeable gra-
tuitement, Futuroutour va s’en-
richir dans les prochains mois 
de nouvelles fonctionnalités 
telles que la réservation et le 
paiement en ligne, un accès en  

anglais ou encore l’intégration 
des locations de vacances et 
autres circuits de randonnées. 
À vos smartphones…

téléphonie

Vienne touristique
sur iphone

Dynamisons
  vos extérieurs !

nieuil l’espoir • 06 14 49 48 80

www.travaux-jardin-86.fr

Réservez dès aujourd’hui 
votre espace publicitaire 

dans le numéro 
de la semaine prochaine 

regie@7apoitiers.fr
Tél. 05 49 49 83 97

Feuilletez le journal en ligne sur
www.7apoitiers.fr

L’application Futurotour se 
télécharge gratuitement 
sur l’Apple Store et le site 
www.tourisme-vienne.

com 

le chiffre
509

La barre des 500 fans de 
7 à Poitiers vient d’être 
franchie sur Facebook. 
Bravo et un grand merci 
à tous ceux se qui sont 
exprimés librement sur 
notre “mur”. A votre 
tour, venez rejoindre 
notre communauté et 
faites-nous part de vos 
réactions, suggestions et 
autres commentaires… 
Toutes les bonnes idées 
sont bienvenues.
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Dans sa petite serre 
privative, Benoît 
Mouroux couve de 
son attention plus de 
300 plantes succulen-
tes, originaires pour 
la plupart d’Afrique 
du Sud.     

n	nicolas	Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

il s’excuserait presque de 
l’étroitesse des lieux. 
Comme si les spécimens qui 

s’y amassent lui en tenaient 
eux-mêmes rigueur.       
S’il n’est plus guère d’espace 
libre dans la serre de Benoît 
Mouroux, c’est avant tout parce 
que sa passion a poussé dans le 
terreau de la fertilité. Ici, trois 
cents plantes exotiques jouent 
des coudes, tout en s’épa-
nouissant à longueur d’année. 
“Ce que j’aime le plus avec 
les succulentes, c’est que tou-
tes les espèces représentées 
offrent des cycles végétatifs 
alternatifs, explique l’éclairé 
amateur. De fait, ma serre n’a 
jamais le même visage d’une 
saison à l’autre.”
Dans son “cheptel”, Benoît 
compte quelques brésiliennes, 
une poignée de namibiennes 
et tanzaniennes et une bordée 
d’essences méditerranéennes. 

Mais le gros des troupes pro-
vient d’Afrique du Sud, un pays 
à la biodiversité rare, qui pré-
sente la caractéristique d’être 
soumis à quatre climats diffé-
rents, méditerranéen, tropical 
sud, tropical nord et désertique. 
“La richesse de sa flore n’en est 
que plus exceptionnelle.”

u  des formes captivantes
Benoît n’a pas encore eu la 
chance de faire le grand saut 
jusqu’à Johannesburg ou 
Pretoria. Mais son réseau de 
connaissances est aujourd’hui 
assez large pour lorgner des 

spécimens toujours plus rares. 
“J’ai eu la chance de rencontrer 
des gens encore plus passion-
nés que moi, dont un habitant 
de Fouras, Audissou, qui, lui, 
est un vrai spécialiste de la 
végétation sud-africaine.” 
D’achats en échanges, Benoît 
a sans doute confectionné la 
plus belle collection du dé-
partement, une caverne d’Ali 
Baba au sein de laquelle les 
bulbeux sont prédominants, 
les couleurs et, surtout, les 
formes captivantes. Ses pe-
tits chouchous ? “Euh, j’en ai 
beaucoup. Disons que je tiens 

tout particulièrement à cette 
euphorbe, que je possède 
depuis quinze ans. Et à ces 
tylecodons. Ce sont vraiment 
des plantes superbes.”
A son tableau de chasse, Benoît 
Mouroux aimerait désormais 
accrocher le feuillage fulgu-
rant d’un gethyllis, bulbeux 
rare des déserts sud-africains. 
Et éclairer son horizon d’un 
perfectionnement personnel 
en pollinisation. Même si sa 
serre ne libère plus que très 
peu d’espace, il y restera tou-
jours une petite place pour la 
nouveauté.

Les “succulentes” de Benoît Mouroux forment une collection unique.

BeLier (21 mars/20 avril) • 
Soyez à l’écoute de votre parte-
naire. Les transactions financiè-

res seront fructueuses. Une petite 
cure de fruits et légumes pour recharger 
vos batteries. Quelques petits soucis avec 
l’administration ou le fisc sont à prévoir.

Taureau (21 avril/20 mai) • 
Arrêtez de tester les sentiments 
de votre conjoint. Une bonne 

idée pourrait être à l’origine d’une 
rentrée d’argent. La santé est au beau fixe. 
Votre travail peut vous amener une prime 
ou une promotion.

gémeaux (21 mai/20 juin) • 
Faites preuve de tolérance en 
amour. Les petits problèmes fi-

nanciers s’évaporent. Si vous vous 
sentez nerveux et seul, adoptez un petit 
compagnon. Côté travail, ne vous embar-
quez pas dans des projets pharaoniques.

CanCer (21 juin/22 juillet) • 
Vos rapports amoureux s’intensi-
fient. Les finances sont relative-

ment bien gérées. Attention aux 
petits accidents si vous faites du sport ou 
du bricolage. Travail : terminez vos projets 
en cours avant d’en débuter de nouveaux.

LiOn (23 juillet/22 août) • Vous 
êtes amoureux et savez le mon-
trer. Méfiez-vous des opérations 

financières ou immobilières cette se-
maine. Santé et tonus au programme. Pre-
nez des initiatives pour montrer ce dont 
vous êtes capable.

Vierge (23 août/21 septem-
bre) • Amour : attention aux 
crises et aux ruptures. Réglez 
vos dettes rapidement. Repo-

sez-vous davantage pour être plus en for-
me. Travail : passez à la vitesse supérieure 
et redressez la barre.

BaLanCe (22 septem-
bre/22  octobre) • Soyez vigi-
lant dans vos relations amou-

reuses. Vous avez envie de gagner de l’ar-
gent et misez avec réflexion sur des opéra-
tions juteuses. Vous êtes dynamique et 
profitez des bons moments. Le travail suit 
la routine mais vous intéresse.

SCOrPiOn (23 octobre/21 no-
vembre) • Attention aux tenta-
tions, restez maître de vos pul-
sions. Pas de spéculations surtout 

si elles touchent vos biens personnels. 
Yoga et relaxation vous feraient le plus 
grand bien. Quelques petits problèmes 
comptables pourraient voir le jour.

SagiTTaire (22 novem-
bre/20 décembre) • Vous n’avez 
pas peur d’exprimer vos senti-

ments avec passion. Attention aux spécula-
tions non réfléchies. Faites du sport pour 
évacuer le trop plein d’énergie. Toutes les 
opérations commerciales sont sur la sel-
lette, travaillez bien votre projet pour évi-
ter les mauvaises surprises.

CaPriCOrne (21 décem-
bre/19 janvier) • Votre union est 
au beau fixe et vous réjouit. Les 

investissements immobiliers sont à 
éviter cette semaine. Votre énergie pour-
rait être mise à profit dans un sport ou une 
discipline orientale. Votre travail vous acca-
pare et vous rassure.

VerSeau (20 janvier/18 février) 
• Moments heureux en couple. 
Facilités dans les démarches 

pour préparer votre retraite ou votre ave-
nir. Un peu de fatigue cette semaine, adop-
tez des moments de repos. Vous vous réa-
lisez dans votre vie professionnelle.

POiSSOn (19 février/20 mars) • 
Un peu de dialogue avec votre 
conjoint pourrait arranger les 

choses. Différez les dépenses et maîtrisez 
votre budget. Pour une bonne digestion, 
évitez les plats en sauce et misez sur l’al-
légé. Satisfactions professionnelles en 
vue.
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HOriZOnTaL • 1. Un regroupement qui facilite l’exploitation. 2. Fait corps 
mais à moins de deux. Caviar des mers chaudes. 3. Presqu’île varoise. En 
opposition. 4. Victoire impériale. Elles sont même obligatoires sur les listes 
politiques. 5. Raccourci “tapotant”. Pour amoureux de la langue. Congé 
phonétique. Gai participe. 6. Cardinaux opposés. Flâna tellement qu’il en 
fut désarticulé. A la source de l’eau. 7. Catalyseur sanguin. Le bonheur s’y 
trouve, paraît-il ? 8. Traitent naturellement. 9. Atteint souvent les méninges. 
10. Personne chère à Freud. Einstein devant-derrière. Marier. 11. Contrat en 
béton ? Son fil est en surface. 12. Comme des émeutiers incognito.

VerTiCaL • 1. Quarantaine hurlante. 2. Au bout de la litanie. Z = 18. 3. Ce 
ne sont pas les leurs. Dans l’action. 4. Bouillant sicilien. Il sent les vacances. 
Sous-sol. 5. Début de messe. Grosse pustule. 6. Au pays de San Juan. 7. 
Comme un gant. Tout sauf rare. 8. Toile à gratter. Monticule la tête en 
l’air. Pronom. 9. Glorieux lorsqu’il met de l’Ordre sur la boutonnière. Tribu 
alternative. 10. Très désordonné. Sont restés sans voix. 11. Tisser des liens. 
Priva sa descendance. 12. Favorisent l’expectoration. Chaleur animale.

côté passion

Plaisirs sous serre
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météo

Les bienfaits du paillage
Le paillage peut s’effectuer avec toutes sor-
tes de matériaux : tonte de gazon, feuilles 
mortes, paille, écorce broyée, rameaux de 
bois fragmentés, coques de cacao, paille 
de buis ou de chanvre, fougères vertes 
ou sèches, petits cailloux de préférence 
non calcaires… Cette technique a pour but 
principal de protéger le sol, mais elle pré-
sente aussi d’autres avantages… 
-  le paillage maintient le sol humide, 

évite les pertes en eau en diminuant 
l’évaporation.

-  il protège les “habitants du sol” des 
rayons du soleil (la microforme étant 
contrainte de se réfugier en profondeur 
en cas de forte chaleur) et apporte de la 
nourriture aux êtres vivants tels les vers 
de terre.

-  il limite le développement des mauvai-

ses herbes.
-  il évite l’érosion des sols limoneux et le 

battage de la terre par fortes pluies ainsi 
que le ruissellement dans des terrains 
très pentus.

-  il protège du gel les légumes laissés en 
place (poireau) ou les vivaces gélives 
(artichaut).

-  il constitue un excellent couvert lorsque 
l’on n’a pas eu le temps de répandre des 
engrais verts.

Il faudra veiller à le retirer assez tôt du 
potager (au printemps) pour permettre 
le réchauffement progressif de la terre. 
Le paillage sera alors soit mis au compost, 
soit conservé pour être réutilisé.
Il sera laissé au pied des arbres, arbustes 
et plantes vivaces en permanence et réap-
provisionné à l’approche de l’été.

7 au 
jardin

Jardinier amateur à 
Buxerolles, adepte des 
méthodes naturelles, 
Bernard Texier nous 
présente aujourd’hui les 
vertus du paillage.

Evitez les désillusions

Velouté d’asperges

Nous avons tous des envies “déco”, mais 
mieux vaut parfois réfléchir afin d’éviter 
quelques désillusions. “Se hâter lente-
ment”, voici une devise à appliquer en 
décoration, certaines actions impulsives 
pouvant se révéler désastreuses. Etudions 
quelques commandements “déco”…

“Des tendances tu te méfieras”… Qui vous 
oblige à les suivre à la lettre ? Evitez qu’un 
fauteuil baroque doré, un portrait pop art 
et un pouf en laine cohabitent dans votre 
salon. Ou alors il vous faudra changer votre 
décoration tous les ans…

“La couleur tu doseras”… La couleur est 
partout et c’est bon pour le moral. Mais 
ce vert “cactus” sera-t-il du meilleur effet 
dans votre chambre ? Achetez un pot 
d’échantillon et faites un test sur un grand 
morceau de carton blanc.

“A l’achat coup de cœur tu résisteras”… 
Les boutiques mettent les objets en scène, 
vous êtes tentés… et c’est normal ! Mais 
saurez-vous quoi faire de l’objet une fois 
celui-ci acheté ?

“Récup et héritages tu limiteras”… Par po-
litesse ou par tendresse familiale, certains 
d’entre vous se retrouvent avec des objets 
totalement inadaptés à leur environne-
ment. Le coucou suisse dans votre salon 
zen, bizarre, non ?

N’oubliez pas qu’il y a une notion com-
mune entre votre maison et votre person-
nalité, l’intérieur. Donc, prenez le temps 
de penser à l’un et à l’autre, vous ne vous 
en sentirez que mieux. Et n’hésitez pas à 
faire appel à un coach déco !

Contact : contact@orgadieventi.fr

ingrédients
2 bottes d’asperges
10 cl de crème liquide
70 g de beurre
60 g de fond de volaille
Sel poivre et huile d’olive
12 tranches de baguette
12 tranches fines de lard fumé

Préparation
Epluchez les asperges et gardez les pointes 
pour la déco.
Faites cuire les tronçons puis les pointes 
dans de l’eau bouillante salée.
Réservez les pointes.
Mixez les tronçons avec le fond de volaille, 
le beurre et la crème. Assaisonnez.
Toastez les tranches de baguette à l’huile 
d’olive.
Au moment de servir, déposez les fines 
tranches de lard sur chacun des toasts 

chauds. 
Dressez le potage dans un verre et ajoutez 
un trait d’huile d’olive.

Contact : Passion et gourmandises
Tél. 05 49 61 03 99

Coach 
déco

Re 7

Coach en décoration 
intérieure, Nathalie 
Laporte aménage et 
décore les lieux de vie 
et de travail, crée des 
décorations de mariages 
et autres réceptions.

Richard Toix, chef du 
restaurant Passions et 
Gourmandises, une étoile 
Michelin, nous régale avec 
un velouté d’asperges et 
tartines de lard.

 mercredi   –2° 5°

 jeudi  1°   4°

 vendredi   -1°   8°

 samedi     1°  10° 

 dimanche  0° 10°

 lundi       1° 10°
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7	à	voir

20 
PLaCeS

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places pour le film 

“Bad lieutenant“de Werner Herzog avec nicolas Cage 

et Eva Mendes pendant toute la durée d’exploitation 

du film, à partir du 17 mars, au CGR Castille de Poitiers.

pour gagner une place, connectez-vous  sur www.7apoitiers.fr et jouez en ligne Dépêchez-vous. Il n’y en aura pas pour tout le monde !!

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

“Nine”, une machine à Oscars !   
le dernier film de Bob Marshall risque de décevoir les inconditionnels de fellini 
mais ravira les adeptes de la Star’Ac !

Guido	 contini	 (daniel-day	 lewis)	 est	 le	 plus	 grand	 réalisateur	 de	 son	 époque.	
Vénéré	par	les	critiques	et	adulé	par	le	public,	il	n’a	qu’un	seul	point	faible	:	les	jolies	
femmes	!	tiraillé	entre	sa	sublime	épouse	louisa	(Marion	cotillard)	et	sa	sulfureuse	
maîtresse	 carla	 (pénélope	cruz),	 harcelé	par	une	 séduisante	 journaliste,	 subjugué	
par	la	star	de	son	prochain	film,	ce	séducteur	impénitent	ne	sait	plus	où	donner	de	
la	tête.	soutenu	par	sa	confidente	et	mère	(sophia	loren),	parviendra-t-il	à	résister	à	
toutes	ces	tentations	?
“nine” est	 l’adaptation	 cinématographique	d’une	 comédie	musicale	de	Broadway,	
inspirée	de	federico	fellini.	d’aucuns	la	trouveront	sans	saveur,	sans	âme,	ne	faisant	
que	ressusciter	ou	plagier	une	«	dolce	vita	»	disparue	depuis	longtemps.		d’autres	y	
verront,	au	contraire,	une	comédie	musicale	divertissante,	bien	rythmée,	avec	des	
danses	et	musiques	sympas,	des	décors	somptueux	et	des	costumes	magnifiques.	
des	paillettes,	quoi.	Question	de	goûts…
avec	“nine”,	on	a	le	sentiment	d’assister	à	une	succession	de	prouesses	plus	ou	moins	
réussies,	parfois	très	sexy	avec	la	pulpeuse	pénélope	cruz,	et	de	plaintes	émouvantes	
avec	une	Marion	cotillard	presque	effacée.	le	scénario	met	en	scène	un	journaliste	
qui	trompe	sa	femme	et	apparaît	un	brin	éculé,	basique.	
en	fait,	le	film	de	Bob	Marshall	ne	vaut	peut-être	que	par	son	casting	glamour.	les	
plus	mauvaises	langues	ne	verront	avant	tout	dans	“nine”	qu’une	simple	comédie	
musicale	désuète	et	une	grosse	machine	à	oscars.	

	n Chronique Christophe Mineau

aude,	 étudiante	
en	 math	 sup’	 :	
“J’étais attirée par 
le genre comédie 
musicale. Finale-
ment, je n’ai pas 
été déçue même si 
je trouve qu’il y a 
des longueurs. De 

plus, le scénario me semble un peu 
banal avec cette histoire de journa-
liste qui trompe sa femme. C’est le 
point faible du film.”

clément		:	“J’avoue 
que la comédie 
musicale n’est pas 
mon genre préféré. 
J’ai été entraîné 
par mes copines. Et 
finalement, ce n’est 
pas cette version-là 
qui me fera chan-

ger d’avis. Si le casting est alléchant,  
je n’ai pas accroché à cette succes-
sion de chansons. Au final, je suis  
déçu.”

Ils ont aimé… ou pas

Comédie musicale réalisée par Bob Marshall 
(1h58) avec Daniel Day-lewis, Marion Cotillard, 
Pénélope Cruz et Sophia loren.  A l’affiche au CGR 
castille de Poitiers et au MEGA CGR de Buxerolles.

Avant-première

A gagner

Julie,	 étudiante	
en	 sciences	 eco	 :	
“Même si, au dé-
part je n’étais pas 
trop attirée par 
ce type de film, 
j’avoue avoir été 
séduite par la mu-
sique. Il est vrai, ce-

pendant, que ce n’est pas le scénario du 
siècle. Je conseille malgré tout d’aller le  
voir. Surtout à ceux qui apprécient les 
comédies musicales.”
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au Singulier pluriel
Octave Singulier, 
54 ans. Permanent 
du paysage culturel 
poitevin, intermittent 
médiatique par 
choix. Le patron du 
cirque éponyme 
promeut des valeurs 
entrepreneuriales 
dans un milieu réputé 
bohème. Etonnant et 
attachant. 

n	arnault	Varanne
avaranne@np-i.fr

xynthia a balayé vingt-
cinq années(*) de labeur 
en quelques heures. 

Foutue tempête hivernale. Sur 
le campus poitevin, les piaules 
universitaires ont résisté à 
l’outrage, pas les chapiteaux du 
cirque Octave Singulier. Les dé-
gâts s’élèveraient  à plusieurs 
centaines de milliers d’euros, 
laissant 450 élèves à la rue et 
l’équipe de permanents dans le 
désarroi. Sinistre. Mais ce serait 
mal connaître Octave Singulier 
que d’imaginer que ce coup 
de tabac puisse sonner le glas 
de ses ambitions.  Quelques 
jours avant ce souffle ravageur, 
le chef d’entreprise confiait 
que “l’accomplissement était 
la pire des choses”. Le voilà 
conforté dans ses certitudes. 
Il va devoir reconstruire. C’est 
sûr, il va rebondir.    
Ce fils d’artisan ébéniste du 
Limousin vit de toutes les 
manières sous le règne de 
“la culture de la tâche bien 
accomplie”. Et baigne depuis 
tellement de temps dans la 
famille du cirque qu’on l’ima-
gine mal rester en cale sèche...  
Cette “grande famille” où le 
collectif prime sur l’individu, le 
Poitevin d’adoption a tôt fait de 
s’y sentir à son aise. “Sans eux, 
je ne serais pas grand-chose”, 
admet-il, sincère, à propos des 
huit permanents et 65 artistes 
fidèles à sa conception diffé-
renciée de l’art du cirque. Bien 
sûr, Octave s’est émerveillé 
devant les spectacles de ses 
artistes d’oncles. 

u  L’humanité  
comme étendard

L’un catcheur dans les bara-
ques foraines, l’autre musicien 
dans les bals montés de la 
Haute-Vienne. “J’étais ailleurs, 
dans un autre univers…” Mais 
Octave a toujours su qu’au-delà 
des paillettes, son art nécessi-

tait une sacrée dose de travail 
et d’humilité. Alors, il a bossé 
encore et encore son numéro 
de danseur de corde, une tradi-
tion moyenâgeuse aujourd’hui 
disparue.
Et après ? “Un jour, j’ai su 
que c’était terminé… J’ai fait 
le deuil de ma vie d’artiste, 

je suis passé à autre chose.” 
Avec une étonnante franchise, 
il avoue tout de go : “Le cirque 
ne sert à rien, mais est indis-
pensable.” Dans un monde 
chamboulé par la technologie, 
on ne s’extasie plus guère que 
pour les numéros de jongleurs, 
voltigeurs et autres funambu-

les. Du minot au senior, de la 
ménagère au cadre sup’, im-
possible de ne pas succomber 
au charme désuet du cirque, à 
ses codes et à son ambiance si 
particulière. 
Chez Octave Singulier, l’huma-
nité sert d’étendard à tous les 
artistes. Il faut certes se placer 

dans une logique de perfor-
mance, mais le job ne s’arrête 
pas là. Ici, les amuseurs publics 
doivent jouer sur le registre de 
l’émotionnel. Faire en sorte 
que l’instantané dure toujours. 
Que le spectateur se mue en 
quasi-acteur. “S’il y avait, dans 
le cirque, une forme d’accom-
plissement, ce serait celle-là.” 
En perfectionniste-né, Octave 
Singulier remet toujours au 
lendemain cette communion 
ultime avec son public. Pas 
étonnant pour quelqu’un dont 
“l’horizon est infini” ou, à dé-
faut, va bien au-delà de l’âge 
légal de départ à la retraite. 

u  sportif de haut niveau
Pour durer, et même s’il ne 
joue plus les acrobates, ce 
père de trois ados s’impose  
une hygiène de vie stricte : pas 
d’alcool, ni même de cigarette. 
“Comme un sportif de haut 
niveau…”, rappelle-t-il à l’envi. 
Quiconque dérogerait à “ses 
règles” s’exclurait de lui-même 
du cirque Octave Singulier. Le 
patron ne plaisante pas. Et en-
dosse volontiers le rôle du père 
fouettard dans l’intérêt supé-
rieur de sa noble entreprise. 
“Le cirque, c’est sérieux, nos 
choix sont réfléchis car il en 
va de notre crédibilité.” De ce 
côté-là, Octave Singulier peut 
s’estimer serein. De l’extérieur, 
sa petite-entreprise-qui-ne-
connaît-pas- la-crise jouit d’une 
réputation flatteuse dont peu 
de cirques peuvent se targuer. 
Reste à pérenniser la structure, 
l’âme-même de cette singuliè-
re maison. La logique voudrait 
que ses enfants perpétuent la 
tradition, comme chez Gruss, 
Pinder, Zavatta... Il prend illico 
le contre-pied. “Je ne veux sur-
tout rien leur imposer. Qu’ils 
vivent leur vie d’ados. Après… 
Le cirque, c’est avant tout une 
histoire de compétences.” Fin 
du spectacle.

(*)  Le cirque Octave Singulier fêtera ses 
25 ans en décembre prochain avec 
une quinzaine de représentations 
au programme. En mai, d’autres 
festivités sont prévues. Nous en 
reparlerons dans nos colonnes.“

Le cirque ne sert à rien, 
mais est indispensable. “Faites un don

Victime de Xynthia (Ndlr : 260 000 e de dégâts), le cirque 
Octave Singulier lance aujourd’hui un appel à la générosité 
publique pour investir dans de nouveaux chapiteaux. “Sans, 
nous ne pourrons pas continuer d’exister…” Un seul réflexe : 
faire un don à “Octave Singulier dons tempête” - Appt 25 – 
3, allée de la Chenèvrerie – 86000 Poitiers. Plus d’infos au  
05 49 56 54 26.
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